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laUreespapole' 
el i'Espap 

l& Chambre espagnole, au cours de 
longs et ardents débats au sujet de la crise 
Bui a emporté le précédent cabinet, de la 
Constitution du cabinet actuel et de décla-
mations faites par le président du conseil ■ 
sur la politique internationale du gouver-
nement royal, vient d'émettre deux voles 
crui paraissent avoir produit une certaine 
émotion dans le royaume. Par le premier ; 
de ces votes, elle a adopté, par 169 voix i 
contre '2, une proposition de M. Hontoria, j 
acceptée par le gouvernement, tendant à 
l'inscription au procès-verbal de la séance ' 
d'une motion de satisfaction de l'Assem- j 
blée pour « l'heureuse fin de la guerre ». j 

Par un second vote, elle a repoussé, par j 
70 voix contre 56, une proposition de M. ' 
Pédregal, républicain réformiste, tendant , 
à ce que la Chambre ne restât pas indiffé-
rente devant une paix qui consacre le 
triomphe des principes de la démocratie, 
et la manifestât en adressant ses félicita-
tions aux Parlements des puissances al-
liées. Ainsi, d'une part, la Chambre se dé-
clare satisfaite de l'issue de la guerre; 
d'autre part, elle refuse ses félicitations à 
feux qui ont été les artisans d'une situa-
tion dont elle se déclare satisfaite. Il y a 
là tout au moins une choquante contradic-
tion qui dissimule mal les arrière-pensées 
rie la majorité, et qui parait avoir produit 
la plus fâcheuse impression dans tous les 
grands centres de la Péninsule. 

Toutes les informations parvenues d'Es-
pagne par l'intermédiaire des agences s'ac. 
i:r>rdent,- en effet, à nous apprendre que la 
nouvelle, de la signature de l'armistice a 
été accueillit à Madrid, à Barcelone, à Va-
lence, à Bilbao, à Saragosse, à Cadix, à 
Séville, à La Corogne, à Saint-Sébastien, 
dans le Nord comme dans le Midi, au mi-
lieu des transports de joie des populations. 
Des cortèges et des banquets, où figuraient 
tes drapeaux des alliés, ont été organisés 
an peu partout. D'immenses foules, ont par-
couru les rues aux cris de : « Vive la Fran-
ce 1-Vive l'Angleterre ! Vivent les Alliés ! » 
A Barcelone, la nouvelle de la signature de 
J'armistice a donné lieu à d'enthousiastes 
ovations devant les bureaux du consulat 
général de France. Il doit être permis de 
conclure du rapprochement de cet univer-
sel courant de sympathies et du singulier 
Vote de la Chambre espagnole contre la 
motion Pédregal, que cette Assemblée ne 
traduit plus aussi fidèlement l'opinion que 
lors des élections générales qui l'avaient 
investie de la confiance publique. 

On peut mieux expliquer ainsi les hési-
tations manifestées par M. le comte de Ro-
toanones pour accepter le pouvoir. Invité 
par la Couronne à constituer un ministère 
«en remplacement du ministère Maura dé-
missionnaire, il avait mis pour conditions 
Ue son acceptation d'être nanti d'un décret 
fcie dissolution de la Chambre. C'est que le. 
noble comte connaissait les sentiments in-
times de la majorité parlementaire, et il 
ne voulait pas s'exposer à être débarqué 
encore une fois par une manœuvre germa-
nophile, comme cela lui était arrivé lors de 
son dernier passage aux affaires. 

Ne pouvant décider la Couronne à lui 
mettre en poche le décret de dissolution, 
mais pénétré des difficultés auxquelles son 
pays allait se heurter dans ses rapports 
avec les puissances de l'Entente, notam-
ment avec le quai d'Orsay et le Foreign Of-
fice, il a accepté de se charger, par un sen-
timent de patriotisme qui. lui fait grand 
honneur, du portefeuille des affaires étran-
gères dans le cabinet présidé par M. Gar-
cia Prieto, marquis d'Alhucemas. Les alliés 
tout.confiance que sous sa direction, la po-
litique étrangère de l'Espagne dans ses 
(relations avec la France et la Grande-Bre-
tagne rompra enfin avec des traditions dé-
suètes, pour le plus grand bien des inté-
rêts espagnols -de-fout ordre. 

Nul ne prête en Espagne de longs jours 
au ministère actuel, considéré comme un 
pont jeté èntre un passé dont la politique 
de pâle neutralité constituait tout le pro-
gramme et l'avenir de la démocratie qui 
demande des mains vaillantes et sûres 
poîir s'organiser chez tous les peuples avi-
des de progrès. Il est certain que dans leur 
immense majorité, les populations espa-
gnoles sont acquises au programme poli-
tique du parti libéral. Il est non moins cer-
tains qu'elles sont pénétrées de la nécessité 
Vis resserrer de plus en plus les liens d'a-
initié qui unissent depuis si longtemps la 
France et l'Espagne. Le germanophilisnie 
n'aura été qu'un mal passager chez nos 
voisins. La triomphale victoire des alliés 
tes en a guéris pour jamais. C'est pourquoi 
nous assistons à cette heure à l'explosion 
«l'enthousiasme signalée par les dépêches. 
iEt c'est aussi pourquoi l'Espagne démocra-
tique manifeste le regret que les Cortès 
semblent, par leur récents votes ambigus 
et contradictoires, avoir divorcé avec elle. 

L'EXECUTION DES CONDITIONS 
DE L'ARMISTICE 

♦ 

On prépare la Conférence de la Paix 
Paris, iô novembre. — Certaines clauses 

de l'armistice doivent être exécutées dans 
un délai prescrit. Conclues le 11 novembre, 
elles seront ou ont dû être un fait accompli 
aux dates suivantes.. 

13 novembre : signalisation des mines et 
des dispositifs, explosifs à retardement lais-
sés dans les régions libérées. 

35 novembre : livraison de tous les sous-
marins. 

26 novembre : évacuation totale de la 
France, de l'Alsace-I.orraine. de la Belgi-
que, du Luxembourg. 

26 novembre : fin du rapatriement des 
civils des régions ci-desus évacuées sur l'ar-
rière. 

12 décembre : évacuation totale par l'en-
nemi de la rive gauche du Rhin et de la 
zone prévue de la rive droite. 

12 décembre : rapatriement total de tous 
les internés civils. 

12 décembre : livraison du matériel rou-
lant de chemin de fer et des voies ferrées 
d'Alsace-Lorraine. 

17 décembre : livraison de 5,000 camions-
automobiles. 

L'exécution des conditions navales 
Londres, 14 novembre. — Un radiotélé-

gramme allemanr annonce que le 13 no-
vembre, à 13 heures, le croiseur léger « Kœ-
nigsberg - a pris la mer, ayant à bord les 
plénipotentiaires de la flotte allemande, 
afin de rencontrer les représentants de la 
marine britannique. 

Le commandant des forces navales de 
haute mer von Hipper prend part aux né-
gociations, en qualité d'expert conseil, aux 
délibérations relatives a l'exécution des con-
ditions navales de l'armistice. 

Paris, 15 novembre. — Le croiseur « Ami-
ral-Aube », commandé par le capitaine de 
vaisseau Petit, a quitté Brest pour le Firftb 
of Forth, dans la mer du Nord, sur la côte 
d'Ecosse, où il se mettra avec deux torpil-
leurs aux ordres de l'amiral Grasset, délé-
gué français à la commission interalliée 
chargée d'assurer l'exécution de l'armistice 
naval avec l'Allemagne. 

La livraison du matériel de guerre 
Paris, 15 novembre. — Conformément aux 

accord passés entre le maréchal Foch et les 
parlementaires allemands, un délai de cinq 
jours a été imparti à l'ennemi pour effectuer, 
entre les mains des troupes françaises, la 
remise de l'armement et du matériel de 
toute nature dont la cession est prévue par 
la convention d'armistice. Une fois ce ma-
tériel pris en charge par l'armée française, 
nos armées commenceront l'occupation des 
territoires au fur et à mesure de leur éva-
cuation par les Allemands. 

L'entrée des Français à Metz 
et à Strasbourg 

Paris, 15 novembre. — Les troupes de la 
2e armée (général Hirschauer) doivent se 
trouver devant Metz dans la soirée de di-
manche prochain 17 novembre. Mais c'est 
le lendemain lundi 18 que s'effectuera l'en-
trée officielle, dans la place ïorte de Metz, 
des troupes françaises.' L'entrée officielle 
des armées françaises à Strasbourg se fe-
rait huit jours plus tard, le lundi 25 no-
vembre. 

Le Président Wilson 
viendra 

en France cette année 

raux du travail. Mais rien n'est encore dé-
cidé sous ce rapport. 

M. Sonnino, ministre des afSaires ëtran- , 
gères d'Italie, et M. Balfour, ministre i 
des affaires étrangères d'Angleterre, qui ! 
viennent participer aux travaux prélimi-
naires de la paix, sont arrivés à Paris. I 
MM. Lloyd George et Orlando, premiers 
ministres, ne tarderont pas à les rejoin-
dre. 

II. s s en vont ! 

Alban DERROJA. 

Le Sénat espagnol saiue la victoire 
de l'Entente 

Madrid, 13 novembre. — Au début de 'la 
séance du, Sénat, M. Amalio Gimeno, dans 
une allocution vibrante, a salué les nations 
alliées, qui triomphèrent dans la guerre 
mondiale. Il a fait un brillant éloge des 
Etats-Unis et s'est félicité du triomphe .du 
droit, de la justice de la démocratie et de 
la suspension des hostilités 

Le marquis d'Alhucemas, au nom du gou-
vernement, s'est associé aux paroles de ro-
tateur. 
, Le Sénat a décidé de faire figurer au 
procès-verbal de la séance la satisfaction 
que l'Assemblée éprouve de la fin de la 
guerre. 

 O 

Manifestations ententopniîes 
en Espagne 

Madrid 13 novembre.' - L'armistice a été 
jcélebte dans toutes les provinces au milieu 
de l'enthousiasme le plus vibrant A Bilbao 
fe. fouie a parcouru les rues avec des dra-
(peaux français et allies. Toutes les vitres du 
gournal germanophile « Pueblo Vasce » ont 
43té brisées, et devant la violçnce des mani-
■festations hostiles à ^Allemagne la police 
dut intervenir. A La Corogne, le maire et le 
Conseil municipal sont allés présenter leurs 
IféUcitations à* tous les consuls alliés Une 
grande manifestation aura lieu dimanche a 
laquelle prendront part les autorités consti-
tuées ; à Tarragone et. à Vigo d'importantes 
manifestations ont eu lieu également La 
* Marseillaise» a été jouée devant les consu-
lats de France et acclamée chaleureusement 
1A Barcelone, la foule a continué toute la nuit 
à parcourir les artères, principales do la vil-
le en chantant las hymnes alliés. 

Les sous-marins allemands du Ferrol 
Le Ferrol, 13 novembre. — Les sous-marins 

allemands internés ici, ■ U-C 48 » et » U-B 
E3 » ont été transférés dans le bassin de 
radoub, où leur coque sera nettoyée et où 
on remontera les pièces qui avaient été en-
levées pour éviter leur fuite. Des équipages 
espagnols ont remplacé les équipages aile-
ïnands- * 

FEUILLETON DE LA PETIT" OIRONDB 
du 16 novembre 1918 

Verdun, 15 novembre. — Les Allemands 
évacuent rapidement les territoires en face 
du secteur ouest de Verdun tenu par la pre-
mière armée américaine. Les transports se 
dirigent vers le Luxembourg, la Belgique et 
l'Allemagne. 

Les Yanks refusent de fraterniser 
Front américain, 15 novembre. — En quel-

ques points, les Allemands ont fait des ten-
tatives répétées pour fraterniser avec ■ les 
troupes américaines, mais les Yanks, obéis-
sant strictement aux ordres qui leur ont été 
donnés, n'ont pas répondu à ces avances-

Nos prisonniers vont rentrer 
sans retard 

Paris, 15 novembre. — Hier s'est tenue à 
Spa, au grand quartier général allemand, 
une conférence à laquelle s'était rendue une 
délégation du haut élat-maijor français,, com-
posée du général Giraud, du général Dunan, 
do M. Georges Cahen, chef du service des 
prisonniers de guerre, et d'un médecin prin-
cipal du service de santé. Les délégués fran-
çais ont reçu comme instructions de pour-
voir au ravitaillement complet des prison-
niers, à leur identification et à la prépara-
tion des étapes. La mise en œuvre du rapa-
triement est une question des plus com-
fiexes et des plus délicates, car elle intéres-
se «0,000 Français. 

^'intention du gouvernement est de faire 
en sorle que la livraison du matériel de che-
min de fer, locomotives et wagons, coïncide 
avec la libération de nos soldats captifs et 
serve à leur transport. Le retour aurait lieu 
par toutes les voies ferrées disponibles des 
reseaux du Nord et de l'Est, et même par la 
Hollande. Le service de santé prend, en ou-
tre, dès maintenant ses dispositions pour en-
voyer dans chacune des villes d'aboutisse-
ment des voies ferrées un personnel médical 
et un outillage bactériologique important qui 
permettront de procéder sans retard aux 
examens nécessaires. 

Un peut espérer qu'à la fin de l'armistice 
la presque totalité des prisonniers français 
seront, rapatriés. 

En tout cas, dès maintenant, il est tout a, 
fait inutile d'envoyer aux prisonniers des co-
lis de vivres; ils ne leur parviendraient pas, 
en raison des déplacements vers les centres 
ferroviaires auxquels ils vont être astreints 
avant leur départ. 

Des escadrilles d'avions allemands 
se font interner en Suisse 

Berne, 15 novembre. — Deux biplans alle-
mands ont survolé cette après-midi la ville 
do Berne. Ils essuyèrent le feu des mitrail-
leuses suisses et furent obligés d'atterrir au 
champ d'aviation d§ Beudenfetd, aux portes 
de Berne. Les aviateurs ont été internés. 

Un communiqué de l'état-major annonce 
qu'au cours de la journée de mercredi, douze 
avions allemands survolèrent la ville de 
Schaffhouse; dix de ces appareils atterrirent 
sur le territoire suisse. 

de la Paix 

Notre production minière 
de Lorraine sera doublée 

Paris, 15 novembre. — Avant la reprise de 
l'Alsace-Lorraine, les bassins français de 
Briey, de Nancy, de Longwy et autres don-
naient dans leur ensemble 21 millions 725,000 
tonnes de minerai par an. 

Les bassins de Lorraine annexée, qui con-
tinuent les nôtres dans le sous-sol et à flanc 
de coteau, donnaient 21 millions 135,000 ton-
nes dans le même temps. Notre production 
va donc se trouver presque doublée. 

Le commencement du châtiment 

UNE INSTRUCTION EST OUVERTE 
CONTRE DES OFFICIERS ALLEMANDS 

Paris, 15 novembre. — A la suite de l'en-
quête exécutée à Lille et dans la région du 
Nord on a pu établir des faits très précis 
à la charge d'officiers allemands, coupa-
bles d'avoir ordonné ou d'avoir commis de 
véritables crimes. Le gouvernemegat, con-
formément à la déclaration solennelle qu'il 
avait faite récemment, est décidé à rendre 
responsables personneillement- tous ceux 
contre lesquels la preuve aura été faite 
qu'ils ont commis des forfaits. Des preu-
ves ayant été révélées par la commission I 
d'enquête, M. Ignace, sous-secrétaire d'Etat i 
à la justice militaire, a ordonné l'ouver-
ture d'une instruction judiciaire contre les 
officiers allemands coupables. 

C'est la procédure militaire qui est na-
turellement employée, et c'est devant les 
conseils de guerre que les auteurs des 
crimes comparaîtront. Ils seront jugés par 
défaut si les alliés ne peuvent pas s'em-
parer de leurs personnes; mais la condam-
nation prononcée restera exécutoire. Et la 
volonté de tous permettra de la faire ap-
pliquer. . 

Paris, 15 novembre. — Les présidents du 
consêil et les ministres des affaires étran 
gères de l'Entente vont conférer à Paris et 
à Versailles à très bref délai, ainsi que 
nous l'avons déjà annoncé. Le colonel Hou 
se, comme à la délibération qui a précédé 
la conclusion de l'armistice, représentera 
l'Amérique à leur réunion. 

Les Etats-Unis sont favorables, ait-on 
au choix de Versailles comme siège de la 
Conférence. Ils estiment que la discussion 
des préliminaires pourrait s'ouvrir dans la 
deuxième semaine de décembre : les chan-
celleries de l'Entente examineraient, d'ici-
là les conditions à faire prévaloir. La dé-
légation américaine, qui n'est pas encore 
désignée, sera égale en nombre à celle des 
autres grandes puissances. Il se pourrait 
qu'elle comptât un ou plusieurs membres 
choisis dans les grandes associations ou-
vrières pour examiner les problèmes géné-

< Les Boches sont des bandits », 
dit le député socialiste Inghels 

Paris, 15 novembre. — M. Inghels, député 
socialiste du Nord, qui.fut récemment déli-
vré de la prison de Colsientz, était hier à la 
enambre. Très entouré et très félicité, il a 
fait entre autres les déclarations suivantes: 

« 11 faut nous méfier. Ce qui se. passe en 
Allemagne n'est pas pour nous inspirer con-
nance. Les hobereaux et les bourgeois alle-
mands laissent marchetr les majoritaires, 
mais ils sont d'accord avec eux. il ne faut 
pas que la France se laisse duper au jeu 
que jouent ces gens-là. » 

Hacontant ensuite les • souffrances endu-
rées par nos compatriotes du Nord ainsi que 
ia dure captivité qu'il a subie, M. Inghels 
ajoute : 

« Les Boches, ce sont des bandits ! Et si 
parmi mes collègues et mes amis socialistes 
de la Chambre, il y en a qui aient .des illu-
sions ou qui soient disposés à se laisser at-
tendrir maintenant, je leur dirai la vérité 
pour leur ouvrir les yeux. Je vous le répète, 
les Boches, ce sont des bandits, et ils se sont 
conduits chez nous comme des bandits! » 

Paris, 14 novembre. — Le président 
Wilson a décidé de venir en Europe 
pour participer aux conférences de la 
paix. Cette nouvelle sera accueillie en 
France avec une,joie profonde. 

On sait que le président ne peut, or-
dinairement, quitter les Etats?Unis; ce 
déplacement serait donc un précédent 
dans l'histoire de l'Amérique et il ne 
faut rien moins que les circonstances 
actuelles pour le motiver. 

M. Wilson arriverait avant la fin de 
l'année. 

Le président Wjlson 
en Angleterre 

Londres, 14 novembre. — Le prési-
dent Wilson est attendu sous peu en 
Angleterre. 
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L'entrée des Franco-Anglais 
à Constantinople 

Salonique, 12 novembre (retardée). — Le 
général Bunoust, commandant les forces 
françaises d'occupation, et le général Vil-
son, commandant les troupes anglaises, 
sont arrivés hier à Constantinople. 

Tous deux avaient pris place, pour en-
trer dans le port, sur un bateau à aubes 
français. Ce bateau, auquel revient l'hon-
neur d'avoir pénétré le premier danâ le 
port de Constantinople, était d'origine al-
lemande et avait été confisqué par la Fran-
ce. Il faisait, avant la guerre, le service 
des passagers entre le ponton et les ba-
teaux allemands mouillés dans le port de 
Cherbourg. 

En Angleterre 
LA MARfNE MARCHANDE ANGLAISE 
Londres. 14 novembre. — A la Chambre 

des communes, au cours du débat sur la si-
tuation de la marine marchande, M. Chiozza 
Money, secrétaire parlementaire, a dit no-
tamment : . - . ... , 

« Aujo ird'hui, la main-d'œuvre dont dis-
posait l'amirauté pour créer des contre-
sous-marins est disponible pour la marine 
marchande. » 

L'orateur prévoit pour un avenir très pro-
chain la production annuelle de 3 millions 
de tonnes de navires marchands. Il croit que 
la marine marchande britannique jouera 
dans l'avenir un rôle qui ne le cédera en 
rien à son rôle passé. 

Les élections anglaises 
Londres, 14 novembre. — A la Chambre 

des communes M. Bonar Law a annoncé 
que le premier ministre demandera au roi 
de publier, le 25 novembre, une proclama-
tion convoquant un nouveau Parlement. 

La désignation des candidats aura lieu 
le 4 décembre et les élections le 14 ou le 28 
décembre. 

Les biens de la couronne en partie confisqués 

Londres, 14 novembre. — Un radiotélé-
gramme allemand annonce que le nouveau 
gouvernement prussien publie une procla-
mation en vertu de laquelle les propriétés 
de la couronne prussienne, léguées par subs-
titution, sont confisquées et placées sous 
l'administration du ministère des finances. 
Les propriétés qui ne sont pas léguées par 
substitution, mais qui sont personnplles au 
roi ou à la famille royale, ne tonroent pas 
sous le coup de cette proclamation. 

Constitution d'un parti démocratique 
bourgeois 

Berne, 15 novembre. — Actuellement se 
constitue à Berlin un parti démocratique 
bourgeois qui groupe tous les éléments de 
gauche appartenant au parti populaire pro-
gressiste et au parti national-libéral. Ce pro-
gramme du nouveau parti sera purement 
démocratique. Il mettra au premier plan la 
lutte contre les régimes monarchique et 
réactionnaire. U se prononcera pour de vas-
tes réformes sociales. En somme, le parti 
correspondra au parti radical-socialiste fran-
çais. Il aura à sa disposition de nombreux 
journaux et de gros moyens financiers. 

Tous républicains 

ses et qui émane du mouvement allemand 
antibolcheviste, dit : 

« Les organismes du front oriental sa-
luent le peuple russe, mais refusent tout 
rapport avec la terreur bolcheviste. Nous 
ne voulons pas qu'on enlève le pain à la 
Bussie affamée. Mais vous devez vous ef-
forcer de constituer une majorité parmi les 
peuples russes et ne pas permettre à une 
minorité de régner en semant la terreur. • 

Méfiance de la presse britannique 
Londres, 15 novembre. — La presse britan-

nique accueille avec une certaine méfiance 
la nouvelle de la constitution du nouveau 
gouvernement allemand. 

Ils avaient miné la gare de Laon 
Laon, 15 novembre. — On vient de décou-

vrir dans l'enceinte de la gare de Laon, déjà 
à demi détruite, plusieurs endroits où étaient 
placés des explosifs. Pour préparer leur 
ignoble attentat, les Boches, avant de quitter 
Laon, avaient choisi de préférence les points 
de rassemblement des troupes venant au ra-
vitaillement ou les magasins où ils savaient 
qu'on déposerait les marchandises. Si ces 
endroits minés n'avaient été découverts à 
temps, une épouvantable catastrophe se se-
rait fatalement produite. Des équipes de pri-
sonniers boches sont occupées à détruire les 
explosifs.  » 
Le roi d'Italie fait 

une entrée triomphale 
dans sa capitale 

Borne, 14 novembre. — Le roi est arrivé 
à la gare ce matin, à 10 heures 55. Il a été 
reçu par les présidents du Sénat et de la 
Chambre, de nombreux sénateurs et dépu-
tés. M. Orlando et tous les membres du 
cabinet, le prince Colonna, maire de Ro-
me; l'ambassadeur de France, le général 
Jullien, l'ambassadeur des Etats-Unis, de 
Grande-Bretagne et les autres membres du 
corps diplomatique, ainsi que les missions 
militaires alliées, 

La foule a éclaté en acclamations d'un 
enthousiasme sans précédent. C'est sous une 
pluie de fleurs et au milieu d'ovations sans 
fin et de cris de : « Vive le roi I Vive l'Ita-
lie I » retentissant, partout, que la voiture 
royale s'est avancée très lentement, suivie 
d'une forêt de drapeaux de toutes les as-
sociations de Rome, y compris presque tou-
tes les associations catholiques. 

La place du Quirinal présentait un coup 
d'œil superbe. L'insistance des ovations de 
la foule a obligé le roi à paraître au balcon 
avec la reine, le prince héritier, le duc de 
Gênes et le prince Colonna. Ce dernier a 
salué le roi, qui a dû se présenter plusieurs 
fois au balcon. C'est seulement à midi que 
la foule a commencé à quitter la place, 
toujours au milieu du plus grand enthou-
siasme. Jamais Rome n'avait vu de mani-
festation semblable. 

L'enthousiasme en Chine 
Pékin, 13 novembre. —• La nouvelle de la 

signature de l'armistice a été reçue à Pékin 
avec le plus vif enthousiasme. De grandes 
manifestations en faveur des alliés ont été 
organisées. A Tien-Tsin, la statue du kaiser, 
connue sous le nom de « Villy Fer-Blanc », 
a été renversée. 

Félicitations de l'empereur du Japon 
et du roi de Grèce 

Paris, 15 novembre. — Le président de la 
République a reçu de l'empereur du Japon 
un télégramme qui lui « exprime une fois de 
plus l'admiration qu'ils éprouvent, lui et son 
peuple, pour la nation française qui, debout 
dès le premier jour de combat, s'est cons-
tamment surpassée pour maintenir son ef-
fort héroïque jusqu'au triomphe de notre 
juste cause ». 

Dans sa réponse, le président Poiiicaré as-
sure que les deux pays garderont dans une 
cordiale intimité le souvenir de leurs efforts 
communs. 

— D'autre part,-le roi de Grèce a envoyé 
au Président, de la République une dépêche 
proclamant indissolubles les liens enlre les 
deux nations, à laquelle M. Poincaré a ré-
pondu par une nouvelle aifflumation de l'u-
nion franco-grecque indestructible, 

L'ANGLETERRE 
contre les progroms de Varsovie 

Londres, 14 novembre. — Le ministère des 
affaires étrangères communique la Note sui-
vante : 

« Le gouvernement britannique a eu con-
naissance des progroms qui se sont produits 
à Varsovie, et il ne pouvait manquer de 
prendre de pareils incidents en sérieuse con-
sidération. Ces faits constituent un encoura-
gement pour les forces de désordre et de vio-
lence".— &-—* v»r--

» La victoire de liberté et de justice qui 
vient d'être remportée n'aura que peu de 
valeur si le monde doit voir le' régime de la 
force récemment vaincu réincarné sous d'au-
tres formes non main» répugnantes aux 
principes de liberté. 

• Les alliés et les Etats-Unis sont prêts à 
consacrer leurs ressources à l'œuvre de res-
tauration économique sur les bases réguliè-
res d'une société civilisée dans ces pays, 
mais à condition qu'ils montrent par leurs 
actês qu'ils aspirent à l'ordre et à la civilisa-
tion. Si certains peuples de l'Europe centra-
le lâchent la bride aux appétits et aux dé-
sordres, les démocraties de l'Ouest ne pour-
ront rien faire pour favoriser leur recons-
truction. Elles ne pourront qu'attendre avec 
patience le rétablissement de conditions qui 
ouvriront la voie aux progrès de la paix. » 

AUTOUR DE L'ÉCOLE 

L'« Aima Mater » 
Les pères et mères lillois, sachant que 

l'Université l'ait toujours honneur à sa 
traditionnelle devise, viennent de s'adres-
ser au recteur de la grande cité récem-
ment délivrée, le priant de demander au 
gouvernement de la République son inter-
vention immédiate pour la délivrance des 
enfants âgés de moins de 18 ans enlevés à 
leurs parents par les Allemands et retenus 
par eux au mépris du droit des gens. 

La supplique, portant plus de 5,000 si-
gnatures, traduit, certes, toute la torture 
de ces infortunés chefs de famille à la pen-
sée que leur» enfants sont entraînés à la 
remorque de ' ces hordes barbares, après 
quatre années de privations inouïes, pour 
subir encore toutes les fatigues, tous les 
dangers, toutes les misères d'une année 
en déroute. 

L'Université lilloise s'est empressée de 
réclamer les mesures urgentes capables 
d'apporter aide et consolation aux intéres-
sés qui, d'après une consciencieuse en-
quête, attendent le retour d'au moins 4,068 
enfants, victimos de la barbarie allemand 
de, parmi lesquels 13 n'ont que 14 ans; 
1,109 n'ont que 15 ans; 1,447 n'ont que 10 
ans; 1,490 n'ont que 17 ans. 

Le gouvernement, fort ému par l'exposé 
de laits aussi oonloureux, a formellement 
promis de rechercher les moyens le plus 
rapidement surs de donner satisfaction, 
non seulement aux parents lillois, mais 
aussi à tous ceux de nos pays libérés qui 
supportent encore à cette heure la même 
tortura 

Puisse, la sollicitude gouvernementale 
mettre un terme le plus tôt possible aux 
épreuves si cruelles qu'endurent un trop 
grand nombre de nos compatriotes. A la 
suite de ces promesses est d'ailleurs in-
tervenu le victorieux armistice qui va li-
bérer ces innocentes victimes. U nous 
est en tout cas agréable de mentionner 
que cette action efficace des pouvoirs pu-
blics se manifestera à la suite d'une nou-
velle et généreuse initiative de l'Univer-
sité qui, depuis le début des hostilités, a 
soulagé bien des misères et distribué tant 
de. secours autour d'elle. Les parents lil-
lois ne regretteront pas d'avoir placé leurs 
pauvres enfants sous la tutelle morale de 
cette bonne mère. 

I. AMBAULX 

Berne, 15 novembre. — Le baron do Rom-
berg, ministre plénipotentiaire de l'empire 
allemand auprès du gouvernement helvéti-
que, demeurera attaché auprès de ce gou-
vernement comme représentant de la Répu-
blique allemande. Tous les écussons, docu-
ments, timbres et bulletins de la légation 
allemande ne portent plus désormais le mot 
« impérial ». Le professeur Forster a été 
nommé ministre de la République bavaroise 
à Berne, en remplacement du chevalier de 
Bœhm, ancien ministre royal. 

Le baron de. Romberg s'est signalé en 
Suisse par une incessante et arrogante acti-
vité du plus pur impérialisme. Aussi appré-
ciera-t-on à sa juste valeur sa volte-face. 

La hiérarchie militaire est maintenue 
Berne, 15 novembre. — Un des premiers 

actes du nouveau gouvernement allemand 
a été de fixer la situation de la hiérarchie mi-
litaire.. L'ordre lancé par le Conseil des man-
dataires du peuple maintient strictement les 
prérogatives des grades. Les officiers con-
servent toute leur autorité, et la direction 
des affaires militaires demeure toujours con-
fiée au commandement et à l'état-major. Les 
conseils de soldats doivent prêter leur con-
cours aux officiers et n'interviennent à titre 
consultatif que dans îes affaires du ser-
vice intérieur. Un autre manifeste invite 
les soldats à se conformer strictement aux 
ordres de leurs chefs pour la démobilisation. 

Le maintien de l'ordre dans la flotte 
Copenhague, 15 novembre." — Suivant un 

télégramme de Berlin, le gouvernement a 
envoyé un Message à l'amirauté pour insis-
ter sur le maintien rigoureux de la discipli-
ne et de l'ordre, et du droit de punir dans la 
Hotte allemande. Les ordres des officiers su-
périeurs doivent être exécutés strictement. 
Aucun dommage ne doit être causé aux na-
vires ou établissements militaires, et toutes 
les autorités doivent coopérer à l'accomplis-
sement des conditions d'armistice, de façon 
que la paix ne puisse jas être retardée. 

Equipages de sous-marins 
contre la Révolution 

Copenhague, 15 novembre. — Des équipa-
ges de sous-marins allemands ont tenu un 
meeting à Brunsbuttel (lie située sur la mer 
du Nord à l'entrée du canal de Kiel) et ont 
décidé de combattre la révolution, de réin-
tégrer leurs officiers dans leurs grades et 
leurs fonctions, et de ne reconnaître que Je 
drapeau national et non le pavillon rxmge 
des révolutionnaires. 

La fuite du kronprinz 
Maastricht, 15 novembre. — Le kronprinz, 

ainsi que les majors von Mulder, von 
Mœller, du capitaine Zobelitz. et de quel-
ques domestiques et chauffeurs, sont arri-
vés de Spa d'où, après avoir tait leurs 
adieux aux troupes, ils sont partis en auto-
mobiles par des chemins détournés, afin 
d'éviter des contingents de mutins. Ils ont 
été arrêtés à la frontière par des gardes 
hollandais, et leur internement a finalement 
été décidé par le lieutenant commandant le 
poste, qui, au premier abord, n'a pas re-
connu le kronprinz; Tous les voyageurs 
étaient armés, ils ont été mis dans l'obli-
gation de remettre leurs armes. C'est alors 
que le kronprinz a été reconnu et conduit 
à la maison du gouverneur, dont il a été 
l'hôte pendant la nuit, en attendant les ins-
tructions du gouvernement quant à sa des-
tination finale. 

IL EST INTERNÉ 
La Haye, 15 novembre. — L'ex-kronprlnz 

d'Allemagne a été interné au château du 
comte Metternich, à Swalnen, en Hollande. 

Le sort de l'ex-famille impériale 
Amsterdam, 15 novembre. — On confirme, 

contrairement aux bruits qui ont circulé, que 
l'ex-kaiserine ainsi que l'ex-kronprinzessin 
sont à Potsdam, et que l'ex-kronprinzessin 
serait à la veille d'accoucher. Le fils aîné 
de l'ex-kronprinz aurait été enlevé par des 
aviateurs et mis en lieu sûr. 

Krupp aurait fui également 
Copenhague, 15 novembre. —■ Parmi ceux 

qui ont fui en Hollande avec l'ex-kaiser se 
trouve herr Krupp von Bohlen.. 

Les Polonais ressaisissent 
les territoires volés 

Berne, 15 novembre. — On mande de 
Berlin : 

« Des détachements de légionnaires po-
lonais et des bandes indisciplinées ont fait 
irruption en Haute-Silésie et dans la pro-
vince de Posen, volant et pillant. Des me-
sures énergiques ont, été prises pour la pro-
tection des habitants allemands de ces dis-
trict? » 

Cette, dépêche, de source allemande, si-
gnifie \ raisemblablement que les troupes 
adverse» ont eu le dessus. 

REVUE 
DE LA PRESSE 

Les abdications 
Berne, 15 novembre. -- Le duc Berntoard 

de Saxe-Meiningen et son frère, le prince 
Ernest, héritier présomptif, ont abdiqué. Le 
duc Bernhard est le beau-frère de Guillau-
me II, dont il a épousé la sœur en 1878. Le 
duc de Saxe-Meiningen a proclamé la Répu-
blique et déclaré les domaines ducaux biens 
d'Etat, 

Le roi de Bavière introuvable 
Amsterdam, 15 novembre. —- On annonce 

de Munich que l'ex-roi de Bavière est -in-
trouvable. 

L'agence Wolff change encore de direction 
Amsterdam, 15 novembre. — On signale 

une nouvelle évolution de l'Agence Wolff. 
Le socialiste indépendant Karl, qui a été ré-
cemment nommé rédacteur en chef, a été 
obligé de démissionner. Le docteur Herz, 
socialiste majoritaire, secondé par le jour-
naliste socialiste Boesmann, a été chargé de 
le remplacer. 

Les victimes des émeutes de Berlin 
Berne, 14 novembre.— D'après une dêpèch* 

de Berlin, il a été décidé que les victimes 
des combats de ces jours derniers à l'inté-
rieur de Berlm seront inhumés en commun 
dans le cimetière des victimes do mars. 

Les soldats allemands libèrent 
des révolutionnaires polonais 

I Baie, l-i novembre. — On mande de Var-
i sovle que des soldats ' allemands oui péné-

tré dans la citadelle et mis en liberté dix-
nuit membres des fractions révolutionnai-
res. 

Un mouvement allemand antibolcheviste 
Stockholm, 14 novembre. — Un radio-té-

légramme de Kovno (Lithuante), reçu par 
i les postes radiotélégraphiques suédois el 
! adressé aux postes radiotélégraphiques de 

Moscou-Tsarskoié-Sélo et autres postes rus-

Comment avant l'armistice 
manifestaient les soldats 

allemands de Bruxelles 
Paris, 14 novembre. — Aujourd'hui est ar-

rivé à Paris, par la voie du front en Flan-
dre, un numéro du journal « la Belgique », 
qui se publie depuis quatre ans sous le con-
trôle de la censure allemande. Ce numéro, 
daté de lundi 11 novembre, a été publié di-
manche soir, conc avant que l'armistice fût 
signé, et il donne des détails tout à fait cu-
rieux sur les manifestations auxquelles se 
livrèrent les soldats allemands au cours de 
la journée de dimanche. 

Des mllliers.de soldats se groupèrent sans 
armes sur la place Rogier, devant la gare 
du Nord. Par rangs de dix, ils se formèrent 
en cortège et s'avancèrent par le "boulevard 
du Nord, vers la place de Brouckere. Dans 
ce cortège on remarquait plusieurs dra-
peaux rouges et un drapeau français. La 
foule des Bruxellois, d'abord stupéfaite, fit 
une ovation au soldat portant le drapeau 
français. Place de la Bourse, une clameur 
énorme s'éleva de la foule : « Vive la Bel-
gique ! Vive la France ! » Le cortège se di-
rigea par la grand'piace vers la Maison du 
Peuple et puis vers le palais de justice. 

Place Poelaert, les soldats organisèrent 
un meeting. L'un d'eux prit la parole et dé-
clara : « Camarades 1 ne vous battez plus, 
ne tirez plus ! La République est procla-
mée ! » Les manifestants poussèrent des 
« hoch » enthousiastes. Une manifestation 
belge s'organisa spontanément. 

Une foule immense, de la gare du Nord à 
la Bourse, entonna des chants patriotiques, 
et des drapeaux aux couleurs nationales fu-
rent arborés à toutes les fenêtres. Les sol-
dats allemands eux-mêmes chantèrent avec 
les Belges, la « Brabançonne » et la « Mar-
seillaise n. Un camion automobile monté par 
des marins allemands et entièrement cou-
vert de drapeaux belges apparut sur la 
Grand'Place, et un marin, prenant la pa-
role, fit l'éloge du roi et du peuple belge. 
A ce moment passa une auto occupée 
par des officiers supérieurs allemands. En 
un clin d'œil, elle fut prise d'assaut et les 
soldats arrachèrent les ôpaulettes des offi-
ciers. 

Les manifestations continuèrent pendant 
toute la soirée et une partie de la nuit. Des 
groupes de soldats allemands s'étaient for-
més devant le palais de la Nation, rue de 
la Loi, où avait été constitué, disait-on, un 
* conseil des soldats-matelots ». Des pour-
parlers furent engagés avec les chefs mi-
litaires, et à un moment donné, un officier 
de la kommandaiitur vint annoncer que les 
autorités allemandes étaient destituées, 
qu'il n'y avait plus de censure, que le gou-
verneur général était gardé à vue. Un hom-
me — qu'on dit être un socialiste français 
— sortit alors de la foule et conseilla au 
peuple de ne pas molester les soldats aile- i 
mands, de ne pas acheter les armes qu'ils 
offraient. 

En Autriche 
Sanglants troubles à Vienne 

Bâle, 14 novembre. — Pendant la premiè-
re séance de l'Assemblée nationale de l'E-
tat allemand à Vienne, un détachement de 
troupes, commandé par un officier, voulut 
enfoncer de ïorce la porte du Parlement 
qui avait été fermée par les huissiers. Plu-
sieurs coups de feu furent tirés, puis la 
garde municipale fit évacuer la place. 
Quinze à vingt personnes furent blessées 
par suite de la panique provoquée dans la 
foule. 

Pendant ce temps, un groupe de trente 
membres du parti communiste occupait le 
bâtiment de la « Nouvelle Presse Libre », 
faisant paraître des éditions spéciales 
exhortant la population à créer une répu-
blique socialiste sur le modèle allemand. 

Une supplique de l'Autriche à M. Wilson 
Wasmngton, 15 novembre. — Par une Note 

envoyée de Vienne sans signature, l'Autri-
che demande au président wilson d'exercer 
auprès des alliés ses bons offices pour obte-
nir une modification aux conditions de l'ar-
mistice turc, de façon à permettre aux nom-
M'eux milliers d'Austro-Hongrois de rester 
en territoire turc au lieu de retourner chez 
eux, ce qui rendrait plus difficile le problè-
me déjà si grave du ravitaillement. 

lies Italiens prennent possession 
de Pola 

, Tneste, 15 novembre. — Les troupes ita-
liennes, après avoir pris possession de la 
ville de Pola, ont occupé tous les forts. Dès 
dimanche, à midi, les amiraux Kock et Gagni 
ont hissé le drapeau italien sur les cuirassés 
« Tegethoff » et « Prinz-Eugen ». 

Les Serbes évacuent 
la rive gauche du Danube 

Bâie 13 novembre. — On mande de Bu-
dapest que le commandement des forces 
de l'Entente dans les Balkans a donné l'or-
dre aux Serbes qui étaient entrés en terri-
toire hongrois d© ee retirer sur la rive gati-
che du Danube, en raison de la conclusion 
de l'armistice. 

TOUS LES RESPONSABLES 
DOIVENT PAYER 

C'est une idée sur laquelle, à son tour, in-
siste M. Galli, député, dans le Matin : 

« Que l'Allemagne soit en république ou 
en monarchie, sa responsabilité pécuniaire 
reste la même vi6-à-vis de la nation fran-
çaise- Celle-ci ne consentira aucune atténua-
tion et ne se laissera pas berner par de bel-
les paroles ni par des théories soi-disant hu-
manitaires. Posons bien, posons netiemenl 
vis-à-vis du peuple dans notre Bépublique, 
gouvernement du peuple, la vraie question : 

i Est-ce le contribuable français qui paiera 
la note allemande, sous prétexte que l'Alle-
magne est en république et fait appel à l'In< 
terhationale pour échapper aux obligations 
qui rétreignent"? » 

» La réponse n'est pas douteuse. 
» Il n'est pas un Français soucieux de seî 

inférête, soucieux de l'avenir de ses enfants, 
soucieux de la vie même de la patrie, sou-
cieux de la justice, qui hésite une seconde. » 
NE NOUS LAISSONS PAS PRENDRE 

AU «CAMOUFLAGE» DEMOCRATIQUE 
La « République » allemande qu'acclament 

nos socialistes n'est jusqu'ici, affirme M. 
d'Aral (Gaulois), qu'un audacieux camoufla,-
ge qui a pour but de sauver l'unité germani-
que, do permettre, par conséquent, à l'Alle-
magne de se reconstituer et de redevenir 
aussi arrogante que par le passé : 

« Il n'est pas, sans doute, dans nos inten-
tions ni en notre pouvoir d'empêcher la race ' 
allemande de conserver une place au soleil; 
il est, par contre, de notre devoir et de noiro 
intérêt de ne point compromettre les fruits 
de nos victoires en nous laissant duper par 
les manifestations démepratiques et les atti-
tudes repentantes d'un adversaire passé maî-
tre dans l'art de bluffer. Il importe de jouer 
serré avec ses plénipotentiaires. » 

LA «SILENCIEUSE» 
C;est elle qui contribua puissamment à ga-

gner la guérie; elle, dit Grosclaude (Figa-
ro), la flotte, dont les incomparables soldats 
ont le silence pour règle de leur carrière et 
le mystère pour loi de leur fin. Elle a domi-
né, écrasé son adversaire : 

« On prêle à l'amiral sir Rosslyn Wemyss, 
chargé de notifier aux parlementaires alle-
mands les conditions navales de l'armistice, 
un mot qui clarifie nettement cette situation 
respective des deux flottes : « Est-il admissi-
» ble, protestait le négociateur allemand, 
» que notre flotte soit livrée sans avoir été 
battue ? » Alors l'amiral Wemyss. assujet-
tissant son monocle pour miteux fixer l'ad-
versaire : « Elle n'avait qu'à sortir ! » . 

» En fait, la flotte allemande était è son 
apogée, matériellement parlant. Mais elle 
était matée par plus fort qu'elle; contenue 
par une force supérieure qui ne lui permet-
tait pas le moindre mouvement sous menace 
de destruction immédiate; qui ne la laissait 
même pas se retourner dans son étroit oa-
chol; qui la tenait comme hypnotisée soua 
un regard d'acier, dans une sorte de cata 
lepsie. » 

LE PLUS BEAU MOT DU «TIGRE» 
« Lundi matin, dit le Cri de Paris, quand 

ta nouvelle de l'armistice fut bien certaine, 
les ministres et sous-secrétaires d'Etat s;as-
semblèrent pour aller présenter leurs féli-
citations à M. Clemenceau. 

» Us pénétrèrent dans son cabinet et lui 
rirent leur compliment. 

» Mais pendant dix minutes, il ne leur ré-
pondit pas un mot. 

» La tête dans ses mains, il pleurait, » 

ussie 
Les bolchevicks envahissent 

la Finlande 
Copenhague, 15 novembre. -— Suivau! 

des nouvelles reçues é'Helsingfors, l'inva-
sion dont la Finlande était menacée a 
commencé : 10,000 bolcheviks en armes 
ont franchi la frontière et marchent sut 
"Viborg. Le ministre de la guerre finlan-
dais et le général von der Goltz, comman-
dant les forces allemandes de Finlande, se 
sont rendus à Viborg. 

Aux Etats-Unis 
Les pertes américaines 

s'élèveraient à 100,000 hommes 
Washington, 15 novembre. — Les auto-

rités estiment que le total des pertes amé-
ricaines depuis, l'êntrée en guerre des 
Etats-Unis s'élève à 100,000 hommes, tard 
en tués que blessés et prisonniers. 

-B^jfc, 

L'effort des colonies françaises 
Le Bulletin des « Documents sur la guerre », 

publié depuis 1914 par la Chambre de coni' 
merce de Paris, vient de publier un résumé 
de l'effort accompli pendant la guerre par 
la France d'outre-mer. Voici les faits les piu? 
gainants : 

1. Concours militaire. — En juillet 1918, les 
colonies françaises (y compris l'Afrique du 
Nord) avaient iMirïii aux armées 1)18,000 
hommes, dont 680,000 combattants effectif? 
et 238,000 travailleurs. A ces chiffres doivent 
être ajoutés 107,000 indigènes enrôlés ÔafiS 
nos armées avant la guerre. Au total, c'est 
plus d'un million d'hommes que les colonie! 
ont donnés à la défense nationale; 

% Concours économique. — Entre le com-
mencement de 1916 et le commencement dj 
1918, le total des matières premières entrées 
en France sous le contrôle du ministère des 
colonies s'élevait à 1,817,000 tonnes, dont 
525,000 de sucre. 284,000 d'oléagineux, 257,00fl 
de riz, 43,000 de graphite, 41,000 de maïs, 
28,900 de ricin, 30,000 de viande frigorifiée e1 
19,000 tonnes d'alcool pour la fabrication des 
poudres ; 

3. Concours financier. — Bien qu'il n'ait 
pas encore été chiffré, son importance, res* 
sort d'un exemple : celui de l'Algérie, qui a 
apporté aux emprunts de 1915, 1916, 1917 uoa 
contribution totale do 500 millions de francs. 

La grippe en Afrique occidentale 
On sait le caractère grave qu'a revêtu l'épi-

démie de grippe en Afrique occidentale. Nos 
colonies africaines et leurs voisines les co-
lonies anglaises en ont grandement souffert 
pendant ces derniers temps. 

A Sierra-Leone, par exemple, où l'épidé-
mie est d'ailleurs terminée, on compte envi-
ron 2,000 victimes, parmi lesquelles il y a 
beaucoup d'Européens A Freetown, en par-
ticulier, les ravages faits par la grippe ont 
été particulièrement sensibles, et les autori-
tés ont dû mettre pendant un certain tempf 
le port de Seccondee en' quarantaine. 

LES ROUMAINS 
entrent en Transylvanie 
Zurich, 14 novembre. — A Vienne, 

on a annoncé hier l'entrée des armées 
roumaines en Transylvanie. 

La mobilisation roumaine 
Jassy, 14 novembre. — C'est le 10 novem-

bre que le gouvernement a décrété la mobi-
lisation. 

Par René MOROT 

PREfVîSÉKE PARTIE 

QUATRIÈME ÉPÏSODH 
Ao large . 

CHAPITBE XXVII 
(Suite) 

n n'eut que le temps de faire un bond 
8e côté, perdant presque I equilibre. 

L'arme, lancée à toute volée clans la li-
gne ba.sse, lui effleurait la hanche. 
! fit XUiranme arit la fuite, une fuite éper-

due de malfaiteur qui vient de jouer son , 
va-tout, ayant calculé d'avance le coût pos-
sible de sa rébellion à main armée 

Se sentant poursuivi, il se retourna et, sor-
tant un browning de sa poche de côté il 
en déchargea un coup sur le détective ' 

La balle manqua son but. Mais ïvloitonnet 
riposta par- un coup de revolver qui abat-
tait l'homme comme une masse, les deux 
bras en avant. 

il était en parfait état de défense légitime, 
et pour que. ce traître maquillé n'eût pas 
reculé devant un meurtre pour se soustraire 
aux conséquences d'un nouveau colloque 
avec la Sûreté générale, il fallait vraiment 
qu'il ne se sentit pas la conscience bien 
tranquille. 

Ce fut dans le bureau du sous-chef do 
!?are, où le commissaire l'avait fait trans-
porter, que le blessé revint à lui. 

Un médecin de service à la gare l'avait ra-
nimé sans trop de peine; mais, quand Mol-
tonnât demanda s'il pouvait interroger le 
cl&ssé, le praticien qui venait, de procéder- à 
uu examen rapide de la blessure eut une 
moue significative. . 

— Sapristi docteur ! vous n'êtes pas ras-
surant, dit à mi-voix le commissaire spécial; 
l'ai pourtant visé dans la ligne basse... 

— Vous étiez en état de légitime défense, 
déclara le médecin, qui se méprenait sur le 
sens tles regrets exprimés par son interlo-
cuteur. 

— Oh ! je suis bien tranquille de ce côté... 
mais je ne souhaite pas la mort du coupa-
ble. 1 

-Moitonnet ajouta plus bas : 

— Je voulais seulement lui adresser quel-
ques questions, et je comptais qu'il aurait 
assez de lucidité pour comprendre que s'é-
lunt mis dans un très mauvais cas, u avait 
tout, intérêt à me répondre avec franchise. 

un long appel de sirène venant de ia mer 
pénétra dans le bureau, par la fenêtre gran-
de ouverte. 

Lnomme avait tressailli. 
— Le bateau de Douvres, qui salue la 

France, fit le médecin dont l'oreille était fa-
milière avec tous les bruits du port. 

En revenant à son blessé, il fut frappé de 
l'expression de joie sauvage qui brillait dans 
soirregard. 

Il en fit la remarque au commissaire spé-
cial. 

— Voyez donc, le regard n'est plus le mê-
me que tout à l'heure. Il a repris de la vie. 
•['ai peut-être porté trop hâtivement mon 
diagnostic. 

Moitonnet s'était, lui aussi, rapproché. 
— Eh bien ! ça va mieux ? demandait le 

docteur. L'œil est bon... si vous êtes bien rai-
sonnable... 

Le blessé releva la tète. Il fit, pour s'ac-
couder, un effort qui lui arracha un cri de 
douleur. 

— Allons ! restez tranquille, gronda le doc-
teur... si vous désirez quelque chose, on vous 
le donnera. 

L'homme secoua la tête. 
— Je n'ai plus besoin de. rien... je sens que 

) a.i mon compte Mais dites-moi, docteur... 
Il hésita un moment, puis il poursuivit : 
— Vous avez bien dil que c'était le bateau 

de Douvres qui sifflait. 
— Sans doute. 

— Il doit être déjà loin des côtes., il mar-
che bien, le bateau Calais-Douvres... On ne 
le rattraperait pas facilement, à cette heu-
re... si on avait quelque chose à lui dire. 

Le blessé fit une pause, comme essoufflé... 
Son regard s'arrêta sur Moitonnet, qui se 
demandait avec quelque secrète inquiétude 
où l'espion voulait en venir. 

Celui-ci parut répondre h la question que 
ne formulait pas Moitonnet. 

— Vous vous demandez, Monsieur le com-
missaire, car je vous reconnais bien main-
tenant, pourquoi je vous fais perdre votre 
temps à écouter mes divagations... au lieu 
de vous dire gentiment ce que je suis allé 
faire sur ce bateau... sur lequel vous deviez 
vous embarquer avec le lieutenant de vais-
seau Laisné... Voyez si j'étais bien informé... 

— Vous feriez mieux de ne pas vous fati-
guer inutilement, intervint le docteur. 

La bouche du misérable eut un rictus de 
fauve blessé à mort. 

— Ay point où j'en suis... un peu plus, 
un peu moins de fatigue, en n'a. pas d'im-
portance Je me reposerai bientôt.., et pour 
longtemps, grâce à cet homme... Aussi, je 
veux faire quelque chose pour lui... en mê-
me temps que racheter par un suprême aveu 
les quelques mensonges que j'ai dû faire 
à la police française... Approchez-vous de 
moi, monsieur Moitonnet, car je n'ai plus 
la force d'élever la voix... 

Puis, après, une légère pause, il conti-
nuait : 

— Monsieur le commissaire, vous avez été 
blpn inspiré en renonçant à votre projet de 
vous embarquer... vous ferlez en ce, mo-
ment votre dernier voyage,,. C'est .tout de 

môme moi qui vous sauve la vie... c'est 
drôle.. ^ , 

Moitonnet s'était rapproche, comme l.e bles-
sé le lui demandait. Il le regarda dans les 
yeux puis il eut un haussement d'épaules. 

— Tous les mêmes ! Le bluff, la vantar-
dise à jet continu 1 II faut donc que je vous 
remercie de m'avoir fait échapper a un 
sous-marin... à moins que ce ne soit a un 
zeppelin, aux deux peut-être... Ce sont la des 
aventures courantes en temps de guerre, et 
ça ne m'empêche pas d'échanger de fré-
quentes visites avec nos bons amis et alliés 
de l'autre côté du détroit 

L'homme avait soutenu le regard de .Moi-
tonnet, mais sa respiration devenait haie-
tante de plus en plus... sa voix s entendait 
a —^Allons donc ! monsieur le commissaire. 
Vous êtes trop « fin limier » comme on vous 
qualifié en France, pour penser que je suis 
allé sur le bateau Calais-Douvres pour mar-
quer peut-être un signal convenu aux sous-
marins ou aux zeppelins... Je puis vous le 
dire en toute franchise... maintenant... ma 
déclaration ne peut compromettre.la réus-
site du plan dont je n'ai été que l'exécutant... 
Vous pouvez aller sur le môle, monsieur 
Moitonnet, et vous assisterez à un beau 
spectacle, terrifiant, mais grandiose... quel-
ques minutes encore et..-

Une dernière lueur de triomphe brilla 
dans les yeux prêts à se refermer pour tou-
jours. 

11 poursuivit : 
— Vous aurez beau dire et beau faire, mes-

sieurs nos ennemis, l'Allemagne est et doit 
rester au-dessus d>e tout.,, au-dessus de tout, 

m science allemande... la première dans la 
taJwicatioii des bombes... Ah I ah ! ah I... 
Courez donc, monsieur Moitonnet. Vous ver-
rez si elle était bien calculée ma bombe; il 
va sauter votre bateau... moi, d'ici, j'enten-
drai l'explosion... je veux vivre jusque-là... 
oui... je mourrai content. 

Moitonnet se précipitait déjà vers la porte. 
Sur le seuil, il s'arrêta une seconde, le temps 
de jeter au misérable : 

— Tu as parlé trop tôt, abominable gre-
din ! Tu n'as pas songé à la télégraphie sans 
lit pour déjouer ton infernal attentat. 

— Une magnifique invention, qui n'est pas 
hoche, celle-là, continuait le docteur, tandis 
que Moitonnet courait au plus pressé. Notre 
tsranly vaut autrement mieux pour l'huma-
nité que votre Krupp. 

— L'Humanité... des blagues... l'Allema-
gne au-dessus de tout ! 

Ce lut le dernier mot du sinistre bandit 
qui, redressé un instant, retombait lourde-
ment dans un dernier spasme où s'exhalait 
Sa naine inassouvie. 

Pendant ce temps, Moitonnet sautait dans 
la voilure qu'il avait laissée dans la cour de 
la gare : 

— Au poste de télégraphie sans fil, rapide-
ment, disait-il à voix basse à son cocher. 

Cisèle et mademoiselle Bellest le virent s'é-
loigner, quelque peu intriguées de tant de 
hâtp. ••,-'•! 

Dans sa. sollicitude, Moitonnet tenait à ca-
cher à Gisèle le danger effroyable que cou-
rait son fiancé. Oui. puisqu'il'ne pouvait lui 
être d'aucun secours, mieux valait lui évi-
ter ces atroces angoisses. 

Mais presque aussitôt un employé qui 

Au comité parlementaire 
du commerce 

Paris, 14 novembre. — Le comité parle-
mentaire du commerce, sous la présidenca 
de M Ch Chaumet, député de la Gironde, an-
cien ministre de la marine, a tenu hier ma-
tin une importante réunion. Une longue el 
très intéressante discussion s'est engagée sut 
le rapport de M. de La Trémoïlle, député, 
sur la clause de la nation la plus favorisée. 

Le vœu suivant a été émis à l'unanimité, 
sur la proposition de M. Landry, député, se-
crétaire général du comité : 

■ Le comité parlementaire du commerce 
émet le vœu qu'aucune clause économique, 
notamment la clause dite de la nation Ta 
plus favorisée, ne soit Inscrite dans le traiM 
do paix ou dans les autres actes diplomati-
ques à intervenir, qui lierait la France 
(l'une manière perpétuelle. » 

avait aidé à transporter ie blessé et qui était 
demeuré dans Je bureau, sortait, l'allure-af-
folée, désespérée. 

— Ou'y a-t-il ? demandait une des persom 
nés qui se trouvaient là. 

— U y a que le bateau de Douvres va sau-
ter ! Ce bandit a avoué qu'il avait placé uns 
bombe à bord ! 

— Une dites-vous? s'écria Gisèle en proi» 
a la plus profonde terreur. 

— Hélas ! madame, la vérité, et si le mes-
sage sans fil que l'on va lancer n'arrive pas 
assez tôt pour qu'on puisse avoir le temps 
de descendre les passagers dans les canots 
de sauvetage avant l'explosion, ils sont per-
dus I 

— Mon Dieu ! mon Dieu ! mon pauvre Bo< 
bert 1 s'écria Gisèle en tombant dans les 
bras de sa ta.nte, qui, bouleversée elle-mê-
me, les yeux pleins de larmes, s'efforçait ds 
calmer la pauvre fiancée. 

Et celle-ci était d'autant plus désespérés 
qu'elle se sentait impuissante à sauver du 
danger épouvantable l'être qu'elle chéris-
sait, pour lequel elle eût si volontiers sa-
crifié sa propre existence. 

— Non, Gisèle, je ne puis croire que tout 
espoir soit perdu; du courage, mon enfant 
chérie, disait Mlle Bel-lest. Prions Dieu, il 
ne peut nous abandonner. 

— Mon pauvre Bobert ! mon pauvre Iîo-
bert ! sanglotait Gisèle. 

Soudain, une décision parut l'arracher * 
son désespoir. 

(A suivre.) 



Ce qui se passe en Allemagne 
les attributions des membres 

du gouvernement 
Berne, 13 novembre. — D'après un télé-

Sramine de Berlin, le gouvernement a décidé 
pe répartir comme suit parmi ses membres 
les affaires de l'Etat : 

Ebert, questions intérieures et militaires; 
Haase, affaires étrangères et colonies; Ditt-
ïnann, démobilisation, justice, hygiène; 
Landsberg, services de presse et d'informa-
tion; Barth, questions sociales. 

Le nouveau gouvernement allemand 
expose son programme 

Berne, 14 novemore — Selon une dépêche 
de Berlin, le programme du nouveau gou-
vernement est publié dans une nouvelle pro-
clamation qui annonce de nombreuses mo-
difications dans le sens démocratique dans 
la vie économique et politique. 

La proclamation dit : 
1° L état de Siège est levé. 

■ 2» Aucune limitation n'est apportée aux 
droits d'association et d'assurance, même 
pour les fonctionnaires et ouvriers de l'Etat. 

3° Il n'y a plus de censure. La censure 
théâtrale est supprimée. 

4° Liberté d'expression et d'opinion ver-
bale et écrite. 

5° Garantie du Libre exercice du culte. 
Personne ne peut être contraint à des actes 
religieux 

6° Amnistie pour tous les délits politiques. 
Annulcilion des poursuites pendantes pour 
des actes de ce genre. 

7° Ann .lation de la loi relative au service 
auxiliaire national, à l'exception de stipula-
tion relative a. l'aplanissement des conflits. 

8° Les règlements pour les domestiques 
6ont abrogés, ainsi que les conditions a'ex-
ception concernant les travailleurs agri-
coles. 

9°""ïîfcmise en vigueur des dispositions as-
surant la protection des travailleurs, suspen-
dues au début de la guerre. Il sera publié 
sous peu d'à utres ordonnances sociales. Pour 
le 1er janvier au plus tard, on mettra en 

. vigueur la journée de travail de huit heures 
au maximum. 

Le gouvernement fera tout son possible 
poui assurer au travail des conditions suf-
fisante' On met au point une ordonnance 
relative aux secours pour les chômeurs. 
Elle répartit ia charge entre l'Etat et les 
communes. 

La proclamation promet des mesures im-
médiates pour lutter comre la crise des lo-
gements pour assurer "la réglementation 
du ravitaillement populaire, pour mainte-
nir l'ordre dans la production, pour proté-
ger la propriété contre les empiétements 
dans la vie privée et pour assurer la sécu-
rité des personnes. 

Pour tous les corps publics, il est ordon-
né de procéder à un suffrage universel di-
rect, secret, sur la base de la représenta-
tion proportionnelle pour les personnes 
des deux sexes âgées de vingt ans au moins. 
Ce mode de suffrage est aussi valable pour 
l'élection de la future Constituante. 

Le nouveau gouvernement allemand 
adresse ensuite un appel aux paysans, tra-
vailleurs agricoles, artisans et industriels 
de la campagne pour qu'ils forment tout de 
suite des organisations pour assurer la pro-
tection de la propriété publique et de la 
propriété privée. 

Cinq sous-marins allemands 
se font interner en Suède 

Stockholm, 14 novembre. — Cinq sous-ma-
!lins allemands sont arrivés le 12 novembre 
à KarlsUrona et ont demandé à être internés. 
Ce sont ■ 1' « U-124 », 1' « UB-143 », 1' « UB-148 », 
J' „ FJB-00 » et 1' « UC-7 ». Le car laine Karls, 
commandant 1'« J-124 », le plus grand de 
ces sous-marins déclara qu'en se rendant 
jde Swinemunde à Pilau, il reçut par télégra-
iphie sans fil l'ordre d'abaisser le drapeau et 
«l'arborer le drapeau national. Ne compre-
nant pas cet ordre, il se rendit à Pilau et ap-
jprit la révolution allemande. Les sous-ma-
rins décidèrent alors de refuser d'obéir et se 
dirigèrent vers la Suède. Les sous-marins se-
ront désarmés et les équipages internés. 

Karlskrona est le port militaire de la Suè-
de ;;ur la Baltique. 

L'équipage du sous-marin allemand 
" U-39 " interné à Carthagène 

Carthagène, 14 novembre. — Des mesu-
res ont été prises pour interner le com-
mandant du sous-marin allemand «U-39». 
Les matelots allemands ont été débarqués, 
et la garde du sous-marin confiée à des 
marins, espagnols. 

"AU SÉNAT 
Paris, 14 novembre. — Le président donne 

(lecture d'un télégramme du président du 
Eétiat de Cuba, adressant au Sénat français 
fles compliments le cette Assemblée à l'oc-
casion de la signature de l'armistice, ainsi 
■que de La réponse qu'il se propose d'y faire. 
XApulaudisser.ients unanimes.) 

Ôn adopte m projet portant relèvement 
de la solde det sous-officiers à solde journa-
lière caporaux et soldats 

M.' Klotz, ministre des finances, dépose 
.alors successivement trois projets de loi, qui 
/sont adoptés a l'unanimité. 

Le premier accorde le relèvement des 
traitements et indemnités exceptionnels pour 
le temps de guerre aux personnels civils de 
l'Etat. 

A son. sujet, M. Milliès-Lacroix, rapporteur 
général de la commission des finances, si-
gnale au gouverneme ' de supprimer les 
iemplois inutiles 

M. Doumei ajoute qu'il est nécessaire 
H'élaguer le réseau extraordinaire de nou-
velles fo'i étions qui se" sont créées scanda-
leusement pendant la guerre, certaines, 
jd'ailleurs, uniquement pour mettre leurs 
ptulaires à l'abri du danger. 

1 Le second projet relève le taux des allo-
cations. 

Le troisième concède des facultés de paie-
ment aux redevables de droits de succession. 

Après l'adoption de divers autres projets, 
le Séuat aborde la discussion de la proposi-
tion de M. Chastenet, tendant à établir un 
concordât préventif. 

M. Mail, garde des sceaux, donne toute 
■son adhésion au projet, qui est adopté a 
l'unanimité. 

La séance est levée. 

| Le Syndicat des quotidiens régionaux 
chez M. Clemenceau 

Paris, i4 novembre. — M. Clemenceau a 
reçu aujourd'hui le Syndicat des quotidiens 
régionaux constitué par les directeurs des 
grands journaux de province, sans distinc-
tion de nuance. 

Le colonel B'aquiène, président du Syn-
dicat, a exprimé la reconnaissance profon-
de de ses confrères des déparlements et des 
populations elles-mêmes envers M. Clemen-
ceau, qui incarna aux heures difficiles la 
volonté indéfectible de la France. 

Le président du conseil s'est montré par-
ticulièrement touché de cet hommage ve-
nant des directeurs des organes les pfus op-
posés de l'opinion, et bien qualifiés pour 
traduire exactement celle-ci. 

L'entrevue a été particulièrement cor-
diale. 

BORDEAUX 
1 

Il y a un an 
16 NOVEMBRE 1917 

Constitution du cabinet Clemenceau. 
A Vienne se produit une manifestation 

monstre en faveur de la paix. 
Les maires lorrains envoient aux prési-

dents de la Républuiue, du Sénat, de la 
Chambre des députes el du conseil des mi-
nistres, une Adresse suppliant tous les 
Français de maintenir l'union sacrée pour 
assurer la victoire. 

Mort pour la France 
C'est avec un très profond regret que nous 

avons appris la, mort de M. Roger Maxwell, 
fils de M. James Maxwell, ancien président 
de la Société d'agriculture, et neveu de M. 
Maxwell, notre très distingué et sympathi-
que procureur général. 

Parti le 1er aoûl 1914 comme sous-lieute-
nant au HCe de ligne, 1er coups d'armée, il 
remonta jusqu'à Namur, se battit à Dînant, 
fit la retraite de Belgique, était à Guise et à 
Epernay, lors de la bataille de la Marne. Vic-
time d'une commotion à la bataille de l'Ais-
ne le 17 septembre 1914, il voulut repartir 
sans attendre d'être guéri et dut être évacué 
en décembre. 

A son retour, il demanda à être renvoyé au 
front et fut versé au 79e, puis au 69é, du 
29e corps (division de fer). Lors de l'attaque 
du chemin des Dames (1917), il fut blessé à 
Braye-en-Laonnois. 

En avril 1918, il fut détaché comme offi-
cier instructeur, puis de liaison au 369e ré-
giment d'infanterie américaine incorporé 
dans Uiie division française. Avec l'armée 
Gouraud, il participa à la défense de Beims 
et à l'arrêt de l'offensive allemande du 1b 
juillet; sa conduite à ce moment lui valut 
une citation très élogieuse à l'ordre de la di-
vision. Lors de l'offensive de la 4e armée, 
au mots de septembre, son régiment prit le 
village de Séchault. Dans les derniers jours 
de septembre, il fut très durement éprouvé 
par les gaz toxiques ; il ne voulut pas quitter 
son poste, mais son état s'étant aggravé, il 
fut évacué par ordre et envoyé à l'hôpital de 
Troyes, où il mourut le 14 octobre dernier à 
l'âge de trente ans II venait d'être de nou-
veau cité dans les termes suivants : 

» Le général commandant la 161e division 
d'infanterie, cite à l'ordre de la division, 
pour sa belle conduite, le lieutenant Roger 
Maxwell, de la mission militaire française 
près l'armée américaine. 

» Officier d'information attaché au 369e 
R. I. U. S. Toujours dévoué à sa mission. 
Pendant la bataille du 26 au 30 septembre 
1918, a grandement aidé le chef de corps. A 
accompli des missions de liaison dans des 
circonstances très dangereuses, montrant à 
tout moment le plus grand esprit de sacri-
fice et de mépris du danger. » 

Nous associant à son deuil, nous adressons 
a la famille du défunt, amie de notre mal-
son, si cruellement éprouvée, l'hommage de 
nos bien affectueuses condoléances. 

Obsèques de M. Louis Ballande 
mort pour la France 

M. Louis Ballande, officier interprète at-
taché à l'armée britannique, fils de M. An-
dré Ballande, député de Bordeaux, conseil-
ler municipal et membre de la Chambrp de 
commerce, est décédé, ces jours derniers, à 
l'hôpital anglais de Rouen, après avoir été 
glorieusement blessé au cours de récents 
combats. 

L'inhumation du vaillant officier, dont le 
corps avait été ramené à Bordeaux, a eu 
lier, mercredi matin, au milieu d'une af-
.fluence considérable, qui avait tenu à ap-
porter à M. André Ballande et aux siens 
l'hommage de sa douloureuse et profonde 
sympathie. 

Les cordons du poêle étaient tenus par 
MM. Charles Gruet, maire de Bordeaux; Da-
niel Guestier, président de la Chambre de 
commerce; de Raucourt, directeur de la 
succursale de Bordeaux de la Banque de 
Franee; Emile Calvet, Pierre Larchey, le 
comte Pierre de Lur Saluées, le lieutenant 
May, représentant les officiers interprétée 
du front, et. Albert Lizottes, fondé de pou-
voir de la maison Ballande. 

Nous nous associons au partiotique deuil 
de M. André Ballande et de sa famille, et 
les prions d'agréer nos bien sincères et vi-
ves condoléances. 

L'indemnité des fonctionnaires 
r Paris, 14 novembre. — Le « Journal offl-
!ciel » publiera demain la loi accordant aux 
«fonctionnaires une indemnité exceptionnel-
le de temps de g'.errâ et un supplément 
^'allocation pour charge de famille. 

Rappelons que l'indemnité exceptionnelle 
test de 2 francs par jour. Elle est allouée en 
eus des allocations -actuelles jusqu'à un 
traitement maximum variant de 6.009 à 
(12,000 francs, suivant la situation de fa-
fcnllle du fonctionnaire. 

Le supplément pour charges de famille de 
D fr. 50 par enfant et par jour est accordé 
ïans limitation de traitement. 

La manifestation italienne 
Parmi les manifestations à l'occasion de 

la Victoire, nous sommes heureux de men-
tionner celle, très ardente, organisée par 
la colonie italienne de Bordeaux, sous les 
auspices du consul d'Italie, M. Grimm-Pro-
vence, et de la délégation des chemins de 
fer de l'Etat italien, et par MM. les Che-
valiers de la couronne d'Italie Varallo, Pan-
dolfmi et Magnanini. 

Précédée de soldats blessés de la guerre 
et de vaillants officiers de l'armée royale, 
avec les couleurs de leur nation, les Ita-
liens, en long cortège, ont traversé les rues 

\ de la ville au milieu des acclamations en-
thousiastes de la foule oui faisait la haie 
sur leur passage. Les cris de : « Vive 
l'Italie I » répondaient à ceux de : « Vive 
la France ! » 

Sur la place de Touray, le cortège s'est 
arrêté et le lieutenant des bersagliers Petti-
nelli a déposé sur le monument Gambetta 
une splendide couronne de fleurs, comme 
un hommage pieux de tous les Italiens à 
la mémoire du grand patriote aujourd'hui 
vengé, pendant que les hymnes natio-
naux étaient chantés au milieu des applau-
dissements de la foule. 

fuis, M. Maitilasso, conseiller provincial 
de Vérone, a prononcé un discours patrio-
tique, mettant en relief la grande valeur 
morale de la Victoire, qui consacre le Droit 
et délivre les esclaves d'hieT, et célébrant 
la grandeur de la France qui, avec un élan 
admirable, a su, toujours noble et forte, 
défendre, comme l'Italie, du meilleur de 
son sang, l'honneur des peuples et « les 
raisons de vivre ». L'orateur a été longue-
ment acclamé. 

Le cortège s'est séparé à la plaoe Gam-
betta, où avait eu lieu la formation. 

Chambre de commerce de Bordeaux 
Séance du mercredi 13 novembre 1918 

La Chambre de commerce de Bordeaux 
vient d'envoyer à M. le président du conseil, 
ministre de la guerre, l'Adresse suivante : 

« La Chambre de commerce de Bordeaux, 
réunie pour la première fois depuis la signa-
ture de l'armistice qui assure à la France 
une paix glorieuse et durable, adresse : 

» Aux combattants des armées de terre et 
de mer, 

» A tous leurs chefs, éminemment repré-
sentés par le maréchal Foch; 

» A tous les artisans de la victoire, au cours 
des quatre années de dures et glorieuses 
épreuves ; 

» Au grand patriote Georges Clemenceau, 
chef du gouvernement, 

• L'expression émue do son admiration, de 
sa reconnaissance et de sa joie patriotique. » 

Au' début de la séance, M. Guestier, prési-
dent, avait prononcé l'allocution ci-après : 

« Messieurs, 
» Voici notre première réunion depuis 

qu'un armistice est venu marquer la victoi-
re de nos armes et nous annoncer la paix 
prochaine. 

» Cette paix, je veux la saluer avec vous : 
elile est le fruit du courage et de la vertu 
militaire que nous admirons par-dessus tout, 
mais elle est faite aussi du sang de nos en-
fants et des larmes des pères, et donne ainsi 
a notre allégresse patriotique la note pure 
et noble du « sacrifice ». A ce titre, notre 
compagnie a été particulièrement frappée, 
et je prie nos chers collègues éprouvés de 
recevoir ici l'hommage de notre douloureuse 
et bien fraternelle sympathie. 

» Messieurs, nous sommes des travailleurs 
et non des discoureurs. Je me bornerai donc 
a célébrer cette fête du drapeau français 
qui est aussi la fête des drareaux de nos &]'-
liés, et je vous convie à continuer notre œu-
vre pacifique jusqu'à la venue de nos suc-, 
cesseurs avec l'aclivité, l'optimisme, la foi 
et la volonté d'union qui caractérise le chef 
actuel du gouvernement. » 

Manifestation du personnel 
des tabacs 

Le personnel des manufactures des ta-
bacs de Bordeaux, qui a si magnifiquement 
manifesté mardi, à l'occasion de la victoire 
de nos armées et de celles de nos allies, et 
qui, comme nous l'avons signalé, a fait à la 
<i Petite Gironde une visite dont nos direc-
teurs et nos collaborateurs ont été vivement 
touchés, a eu à cœur de rendre un public 
hommage aux braves morts pour la patrie 
et au grand Français, Garnbetta, l'âme de la 
résistance durant l'année terrible. 

Jeudi, en un groupe imposant, les mem-
bres de ce personnel se sont tout d'ahord 
rendus au monument de la place Magenta, 
sur le soéle duquel ils ont déposé une su-
perbe couronne. 

Un blessé de guerre, M. Maurice Gastal, 
a ensuite entonné la » Marseillaise », dont 
le refrain a été repris en chœur par te grou-
pe et par la foule qui l'accompagnait et 
qui avait tenu à s'associer à cette chaleu-
reuse et émouvante manifestation. 
* Le cortège s'est ensuite dirigé vers le 
monument Gambetta, où une autre couron-
ne a été placée et où l'hymne national a été 
chanté par Mme Chavardès, aux applau-
dissements d'une assistance considérable 
massée sur les allées de Tourny. 

Anciens combattants 1870-71 
Manifestation patriotique 

Les Sociétés de combattants de 1870-71 sont 
invitées à se réunir dans la cour de la mairie, 
le dimanche 17 courant, à 9 heures 15, pour 
prendre part à la manifestation patriotique 
organisée par le comité fédératif, aveo le 
gracieux concours d'une musique américaine. 

Eglise réformée de Bordeaux 
Un service solennel d'actions dé grâce 

sera célébré dimanche prochain 17 novem-
bre, à i occasion de l'armistice, à dix heures 
et demie précises, dans le temple des Char-
trons. 

Les services du temple du Hâ et de la 
Maison de santé n'auront pas heu. 

Reconnaissance du gouvernement belge 
Un récent arrêté de S. M. Albert I" a dé-

cerné la Médaille de la Reine Elisabeth à 
Mme Charles Gruet, en reconnaissance de 
son dévouement aux œuvres de guerre bel-
ges. Mme Charles Gruet a reçu en même 
temps les insignes de cette distinction. 

Tous ceux qui ont été à même de consta-
ter et d'admirer le zèle plein de cœur,de sim-
plicité et de généreuse abnégation apporté 
par la femme du maire de Bordeaux dans 
sa collaboration aux œuvres destinées à al-
léger les souffrances de nos chers amis de 
Belgique se joindront à nous pour féliciter 
bien sincèrement Mme Charles Gruet de 
cette flatteuse marque d'estime si hautement 
méritée. 

La fête du roi Albert 
Avis aux Belges 

En raison de la suppression momentanée 
des réunions et cérémonies publiques, la 
Société belge de bienfaisance du S.-O. a 
l'honneur de porter à la connaissance des 
Belges qu'elle a décidé de remettre la célé-
bration de la Fête du Roi et de la Victoire. 
Une invitation les convoquera prochaine-
ment à manifester, pour la dernière fois 
sur la terre d'asile, leurs sentiments patrio-
tiques en même temps que la gratitude qui 
les anime envers la France fraternelle. 

Le Comité a transmis, le 15 novembre, le 
télégramme suivant : 

«A Sa Majesté le roi Albert, G. Q. G., 
Bruxelles. 

» Les Belges réfugiés à Bordeaux et en 
Gironde, où ils ont trouvé deipuis cinquante 
mois la plus généreuse hospitalité, adres-
sent à Votre Majesté, en ce 15 novembre 
triomphal, où Elle rentre à la tête de l'ar-
mée victorieuse à Bruxelles, expression sen-
timents patriotisme ardent, attachement fi-
dèle qu'ils n'ont cassé d'entretenir loin du 
pays, dont, ils saluent avec orgueil et bon-
heur indicible libération et résurrection 
dans la gloire. » 
Consulado de la Republica de Cuba 

en Surdeos 
AVISO 

En cumplimiento de la ley del servicio 
militar obligatorio sancionada por el Sr. 
Présidente de la Republica, en 3 de agosto 
de 1918, se hace saber a los cindadanos cu-
banos résidentes en la ciudad de Burdeos 
y en el departamento de la Gironda que t 
hayan curnplido los veinte y un afios y 
tuvieren menos de veinte y ocho, la obli- ' 
gation en que se hallan de acudir a este 
oonsulado, rue de la Trésorerie. 138, para 
llenar las solicitudes de reclutamiento y 
hacer las peticiones de exencion en los ca-
sos en que se creyeren comprendidos en 
alguna de las exenciones seftaladas en el 
articulo 4° de la citada ley. 

Les personnes qui, d'après la lettre initia-
le de leur nom, devaient se présenter dans 
les centres le dimanche, ne s'y rendront 
que le lendemain, il en sera naturellement 
de même de celles qui devaient s'y pré-
senter les deux autres jours. 
Avis aux familles des prisonniers 

de guerre 
L'Association mutuelle des familles de pri-

sonniers de guerre ou disparus de Bordeaux, 
qui n'a pu tenir son assemblée habituelle de 
novembre, se réunira dimanche prochain 17 
courant, à dix heures du matin, au théâtre 
de l'Apollo, pour examtocr la question des 
rapatriements. M. Domv rendra compte du 
résultat de ses dérnarclies a Paris. 

Chambres d'agriculture départementales 
La Société d'agriculture de la Gironde, 

dans son assemblée générale du 6 novem-
bre 1918, a émis le vœu sujvant : 

Considérant que depuis longtemps tous les 
gouvernements ont promis de donner a l'agri-
culture une représentation professionnelle élec-
tive, mais qu aucun d'eux n'a encore réalisé 
ce projet, faute d'une perception nette du rôle 
que cette institution aurait à remplir; 

Considérant que les Chambres d'agriculture 
n'ont de raison d'être qu'à la condition de 
s'occuper exclusivement de la défense des in-
térêts généraux économiques de l'agriculture 
et d'être, a cet égard, les organes de ces Inté-
rêts auprès des pouvoirs publics; 

Considérant qu'après la guerre les plus gra-
ves problèmes économiques vont se poser, qui 
mettront en jeu l'existence même de l'agricul-
ture française; 

Considérant que pour éviter toute confusion 
avec les représentations politiques existantes, 
il convient que le collège électoral qui nom-
mera ces Chambres soit composé uniquement 
d'agriculteurs et que le mode d'élection soit 
différent, 

Emet le vœu : 
1. Qu'il soit créé, sans plus tarder, des Cham-

bres d'agriculture départementales sur le mo-
dèle des Chambres de commerce; 

2. Que ces Chambres soient nommées au 
scrutin de liste par les agriculteurs dont la 
profession exclusive ou principale est d'ex-
ploiter directement un bien rural, a titre de 
propriétaire, fermier ou métayer. 

Concours du plus bel épi 
M. Louis Mangin, de l'Académie des sciences, 

membre du comité directeur de la Ligue fran-
çaise, fera, dimanche 17 novembre, à 15 heu-
res, dans le grand amphithéâtre de l'Athénée, 
une conférence sur «l'Effort agricole néces-
saire s. 

Le général Larchey, président de la Ligue 
française (section de Bordeaux), invite les li-
gueurs à assister à cette conférence qui est 
organisée par M. Bretîie, directeur du « Moni-
teur Agricole», membre de la Ligue française. 

O trouyera des cartes au siège de la Ligue, 
M, rue Rolland, et a l'Athénée, 53, ruo des 
Trois-Conils. 

Ravitaillement civil 
Vente de pommes de terre, carottes et oignons 

par la municipalité 
Samedi 16 courant, la municipalité fera 

vendre des carottes et des oignons sur les 
marchés ci-après : Capucins, Grand-Marché, 
Grands-Hommes, marché de Lerme et mar-
ché des Chartrons. 

Les heures et les prix de vente ne sont 
pas modifiés. 

Dans- l'après-midi, à partir de deux heu-
res des pommes de terre jaunes seront ven-
dues sur le Grand-Marché et le marché des 
Grands-Hommes, à raison de 0 fr. 60 le kilo. 

11 ne sera livré que trois kilos par mé-
nage. L'acheteur devra présenter la carte 
d'alimentation portant la mention « chef 
de famille ». 

H ne sera pas rendu de monnaie. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
Le barreau de Bordeaux 
à Georges Clemenceau 

.Nous apprenons que le 12 novembre, dans 
une réunion du conseil de l'ordre du bar-
reau de Bordeaux, présidée par Me F. Ha-
hasque, bâtonnier intérimaire, l'adresse sui-
vante a été envoyée à M. Georges Clemen-
ceau : 

« Au nom du barreau de Bordeaux, le con-
seil de l'ordre des avocats réuni en séance 
spéciale le 12 novembre 1918 tient à honneur 
au jour de la bbération de la France d'en-
voyer à M. Georges Clémenceau président 
du conseil des ministres et ministre de la 
guerre, l'hommage de son admiration et de 
sa reconnaissance. 

« Pour le bâtonnier aux armées : 
« F. HABASQUE. » 

AVIS 
Samedi 16 novembre 

Les gigots seront vendus 2 fr. 90 le 1/2 kilo 

Boucherie Raoul 
71, cours Alsace-Lorraine, 71 

I«a rentrée des lycées à Bordeaux 
Lycée de' garçons 

Le proviseur a l'honneur d'informer les 
famuies que, conformément à l'avis du con-^ 
seil d'hygiène, la rentrée aura heu au Lycée 
de Longchamps, le lundi 18 novembre, et au 
Grand Lycée, le dimanche 24 novembre pour 
les internes et le lundi 25 pour les externes. 

Les élèves ne seront reçus que sur présen-
tation d'un certificat médical « constatant 
qu'Us n'ont pas eu la grippe ou que, s'ils 
l'ont eue. ils ne peuvent plus contaminer 
leurs camarades. » 

Lycée de jeunes filles 
Les classes seront reprises aux annexes, 

8, rue Thêodore-Gardère et 62, rue de la 
Course, le lundi 18 novembre à huit heures 
un quart. 

Avis sera donné ultérieurement pour le 
Grand Lycée. 

Beaux-Arts 
Deux expositions de portraits de femmes, 

également intéressantes à des titres artis-
tiques divers, retiennent justement l'atten-
tion des amateurs. 

Chez lmberti, une série d'effigies à l'huile, 
au pastel, au crayon noir rehaussé, signées 
de La Tournasse, accusent mieux qu'une 
souple adaptation d'un métier éprouvé au 
caractère des personnages. Il y a dans la 
fidélité évidente de ces portraits une sûreté 
d'interprétation individuelle, une précision 
de l'accent et de l'expression qui leur don-
nent la valeur loyale d'œuvres qui reste-
ront. 

Chez Grézy, cours de Tourny, une série 
de pastels signés S. Meunier. est remarqua-
ble» par l'ingéniosité spirituelle de la mise 
en page, la spontanéité savoureuse de l'ar-
rangement. Le charme raffiné de ces do-
cuments d'art n'est pas tout intellectuel, et 
la fantaisie de la touche, dans sa variété 
réfléchie, est rythmée par une prestigieuse 
el discrète science. Mais combien moderne 
et pour ainsi dire actuelle I Le succès a 
été tout de suite aussi vif que mérité parmi 
les connaisseurs et les artistes. S. Meunier, 
voilà un nom de portraitiste à retenir — dans 
les galeries et dans les salons. 

Théâtres et Goncerts 
Théâtre-Français - Saison d'opéra 

Vendredi, soirée de gala, « HEROD1ADE., 
avec Boulonne, de l'Opéra; de Lerick, II. Fer-
ran, Cécile Geyre, Jane Dalcia, Lapeyre, etc. 

Grand ballet, avec l'étoile Mady Pierozzi. 
Samedi, « CARMEN ». avec Edmond Clément. 
Dimanche, en matinée, «LA FAVORITE», 

avec Boulogne. 
Dimanche, en soirée, «FAUST», avec Augus-

ta Garcia. 
Lundi, « WERTHER », avec Edmond Clément 

et Alice Daumas, de l'Opéra . 
Mercredi, « MADAME BUTTERFLY », avec le 

créateur Edmond Clément et Mlle Nelly Fré-
val, de l'Opéra-Comique. 

A polio - Saison d'opérette 
«LES MOUSQUETAIRES AU COUVENT» 

Vendre ii, samedi, dimanche, matinée et soi-
rée, quatre galas : « LES MOUSQUETAIRES 
AU COUVENT », le joli opéra-comique de Var-
ney, avec F. Caruso. A. Charabon, Lucy Ray-
mond, Lya Ceddès, Viannet, René Gamy, Mme 
Lejeune. 

Grand ballet, avec l'étoile Dyna Lorenzl et 
Margot Avril. 

Location ouverte au hall du Théâtre-Fran-
çais. 

Trïanon-Théâtre 
Jusqu'au jeudi 21 novembre, tous les soirs, 

dimanche et jeudi en matinée, l'immense suc-
cès du chef-d'reuvre de Bernstein : « LE VO-
LEUR », avec Fertinel, Laurel, Millions, Du-
plessis, Jane Lobis, Simonne Joubert. Loca-
tion tous les jours, rue Franklin, de 14 à 18 h. 
Dimanches et jeudis, de 10 h. a. 12 h. 

Scala-Théatre 
« LA REVUE DE LA FEMME ». - Ce soir 

vendredi, première. Mme Brémonval, des Fo-
lies-Bergère, la Commère; M Fleury, de Ba-
ta-clan, le Compère; Mlle Denarber, de l'Olym-
pia, fantaisiste. Et les populaires artistes : 
Mlle Christiane Arnold, Mme Volney; MM. Ré-
val, Mauris, Thierry, Martin, Rivière. Les ex-
quises Yankee Pearls. Scènes hilarantes, trois 
grands finales. On loue pour les premières. 

Alhambra-Théatre 
Vendredi soir première de «Suivez-moi ! », 

avec ses deux actes et ses douze scènes ori-
ginales et amusâmes pouvant être vues de 
tous et jouées avec un entrain endiablé par nos 
meilleurs artistes de Bordeaux, très beau 
programme de cinéma. 

Alcazar 
La location est déjà très chargée pour les 

trois représentations de « LA LEGION ETRAN-
GERE » samedi 16 et dimanche 17 novembre 
1918 (matinée et soirée). Cette superbe pièce, 
qui vient à su;: moment, sera interprétée par 
toute la troupe : Mmes Sablot-Clarence, Da-
gairy, Rousseau; MM. Paul Cerny, Rousseau 
et Gelly en tête. La petite Cerny, l'enfant gâ-
tée du public, est de la distribution. 

£5. 

Renouvellement de la carte 
d'alimentation 

Distribution des Formules de Déclaration 
La distribution des formules uilisées pour 

la déclaration que doit souscrire tout con-
sommateur en vue du renouvellement de 
sa carte d'alimentation devait commencer 
le dimanche 17 novembre courant, pour se 
terminer le mardi suivant. 

La mairie de Bordeaux n'ayant pas en-
core reçu une provision suffisante de ces 
formules, leur mise en distribution sera 
retardée d'un jour. Elle commencera donc 
le lundi 18 courant, pour se terminer le 
mercredi. 

PETITE CHRONIQUE 
LA CAMBRIOLE. — Des malfaiteurs se 

sont introduits, jeudi après-midi, dans la 
chambre de, Mme Henriette Lhoiiry, bro-
deuse, 61, rue Sainte-Catherine. Ils se sont 
emparés d'une somme de 1,400 francs qui 
se trouvait dans une armoire. 

TOUJOURS LES BICYCLETTES. — Dans 
la matinée du 12 courant, on a soustrait la 
bicyclette de M. Edgard Thoury, qu'il avait 
laissée dans le couloir de son immeuble, 
61, rue du Hâ. 

Jeudi après-midi, semblable mésaventure 
est arrivée à M. Henri Boogand, demeu-
rant à Bergerac, et qui avait déposé sa 
machine dans le couloir de l'immeuble, 10, 
rue de la Merci. 

VOLEUB D'AUTO ARRETE. — Un char-
pentier demeurant à Bègles vient d'être ar-
rêté sous l'inculpation de vol d'une voiture 
automobile au préjudice du docteur Au-
mont, demeurant 244, cours d'Espagne. 

MANDAT EXECUTE. — Le sous-brigadier 
de police Pouysségu a arrêté, jeudi, un na-
vigateur oui, prévenu de tentative de meur-
tre, faisait l'objet d'un mandat du parquet 
de Marseille. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
ASSOCIATION DES EMPLOYES DU DECIME 

— Dimanche 17 novembre, à 9 heures 30, réu-
nion générale, salle Saint-Paul. Urgence. 

VENDREDI 15 NOVEMBRE. 
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Hérodiade », avec 

Boulogne,. 
APOLLO. — 8 h. 30 : « Les Mousquetaires au 

Couvent ». 
TRIANON, — 8 h. 45 : « Le Voleur », avec For-

tin el. 
SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Femme », 

de Dastarac et Tasta. 
ALHAMBRA. — Cinéma, skating. 

Ses S ist-Pro jet-Cso éma 
Samedi en matinée, dimanche en matinée 

et soirée : « LA FILLE DES FLOTS », magnifi-
que film Gaumont; «LES NOCES TROU-
BLEES », vaudeville, et une série d'intéressan-
tes nouveautés. 

Ciné-Variétés, 202, r. Ste-Catherine 
Samedi soir., dimanche (matinée et soirée), 

«LES MOUETTES », film d'art dramatique, de 
Paul Adam; «LES TANKS PftNDANT LA BA-
TAILLE». — Actualité: « MASCAMOR ». 

Cinéma EtoSBe Palace 
Vendredi et samedi en soirée, dimanche en 

matinée et soirée, « TERG'E V1GEN », grand 
drame poignant en 4 parties. «L'Héroïne du 
Colorado », 3e épisode, etc. Le seul cinéma du 
quartier jouant ce soir. 

Alhambra Cinéma- katln£ 
Vendredi, en soirée, programme formidable 

avec l'écran «LA FILLE ADOI'TIVE», inter-
prétée par Mary Mils; «LA 10o SYMPHONIE» 
et «L'HEROÏNE UtJ GOÏJORADO », sur la scè-
ne « SUIVEZ-MOI I » avec ses 12 scènes nou-
velles. Gros swecès de la piste en bois du 
Skating. 

L'Emprunt de la Libération 
La souscription à l'Emprunt est un 

placement de toute sécurité 
L'abstention ne serait pas seulement une 

faute civique, mais une faute financière. Les 
titres offerts en souscription par l'Etat sont 
à la fois un placement absolument sûr et un 
placement très rémunérateur. 

Le placement présente la plus entière sé-
curité, car les arrérages sont dus par l'Etat 
français Or, la France jouit dans le monde 
entier d'un crédit de premier ordre, qui a 
merveilleusement résisté à la terrible épreu-
ve de la guerre et que la paix viendra encore 
renforcer. Pourquoi cela ? Parce que l'Em-
prunt est « National » ; cela veut dire qu'il est 
garanti par la nation tout entière; en d'au-
tres termes, par l'immense fortune de la 
France. Le souscripteur est assuré, en toute 
circonstance, de toucher quatre fois par an, 
sans un jour de retard, l'intérêt stipulé; on 
n'en peut dire autant d'aucun placement, 
même d'un placement garanti par une pre-
mière hypothèque sur les meilleures terres, 
pour lequel on peut toujours craindre des 
difficultés et des frais en cas de non paie-
ment. 

îlT AT CIVIL 
DECES du 14 novembre 

Jeanne Couderc, 13 ans, chemin de Canolle. 
Louisa Farra. 26 ans, rue Mathieu, 9. 
James Wyatt. 28 ans, quai de Brazza. 
Marie Allenet, 30 ans. cours St-Médard, 45. 
Restitut Espineira, 30 ans, rue d'Ornano, 367. 

1 Mme Lapouge, 39 ans, rue Leoocq 36. 
José Clua, 40 ans, chemin Lafifte, 13. 
Jean Soviac, 40 ans, rue Jean-Burguet. 
Mme Baucage, 47 ans, rue de la Benatte, 13. 
Eugène Richard, 51 ans, r. St-Louis prolongée. 

1 Jean Prat, 55 ans, rue Bonaffé, 15. 
i Etienne Michodel, 57 ans, rue Rougier, 23. 
j Louis Maynard, 57 ans. rue Jean-Burguet. 

Veuve Périgain, 57 ans, rue de Galles, 43. 
Marguerite Hazera, 59 ans, rue de Fumel, 2. 

i Jeanne Bezoni, 60 ans. cours St-Médard, 41. 
! Paul Cailland, 65 ans, rue Terre-Nègre, 95. 
j Jean Bebattet, 66 ans. chemin de Canolle. 

Jean Rambefort, 67 ans, rue J.-Burguet, 36. 
Veuve Lagrange. 69 ans, rue Belleville, 35. 
Ji'.an Renard, 69 ans, rue d'Aubidey, 50. 
Veuve Sireyssol. 72 ans, rue Roquelaure, 61. 
Charles Dutyllol, 75 ans, rue Jean-Burguet. 
Veuve Artin's 77 ans, rue de la Boétie, 23. 
Paullno Lecéaga, 77 ans. Impasse Poyenne, 15. 
Louis Perineau, 81 ans, rue Th.-Gabarrus, 37. 
Veuve Calay, 86 ans, rue de la Benauge. 
Mme Constant. 92 ans, rue Judaïque, 181. 

CONVOI FUNÈBRE ^e
6
,™- «: 

Campagne (de Pau) et leurs enfants, M. et Mm» 
A. Campagne et leurs enfants, M. E. Campagne 
et son dis (de Paris) et Mmo Campagne; M» 
veuve J. Campagne, Mme veuve P. Canton, M. 
et Mm= A. Lafiltte et leurs enfants, M. et MM 
Louis B'étouret (de Monein) et leurs enfants, 
Mnu> veuve R. Gaussens et ses enlants, les fa-
milles Musset (de Cadillac-sur-Dordogne), les 
familles Guicharrousse (de Pau) prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'sssistcr aux obsèques de 

M. Jean CAMPAGNE, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère, oncle, grand-oncle et cousin, qui auront 
lieu le dimanche 17 courant, dans l'église 
Saint-Ferdinand. 

On se réuuira à neuf heures trois quarts à la 
maison mortuaire, 114, rue David - Johnston, 
d'où le convoi partira à dix heures un quart. 

11 ne sera pas fait d'autre invitation. 

CONVOI FUNÈBRE & iïelïL S 
Caussil, MU* Marie Lesvigne, M. et M""> Paul 
Bienaize et leurs enfants, M. Gabriel Caussil, 
M. Joseph Loubat, Mme Beau et ses enfants 
prient fours amis et connaissances de leur 
faire l'iio.ineur d'assister aux obsèques de 

Mme pierre ROUXEL, née CAUSSIL, 
leur épouse, fille, nièce et cousine, qui auront 
lieu le samedi K novembre, en l'église Saint-
Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire, quai 
des Chartrons, 100, a une heure un quart, d'où 
le convoi partira ù une heure trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera 
transporté à Caudéran. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres génêr., W, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ^^^1^ 
Henri de Boissac, M. et Mm0 Xavier de Lussy 
et leurs enfants, M. et Mme de Perceval et leurs 
enfants, Md« de Boissac, les familles L. de 
Romeuf, F. de Vulliod, de Boissac, D. d'Au-
berjon et C. Brulle prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M1™ Charles de BOISSAC, 
née Marie-Louise de GUILLOUTET, 

leur épouse, mère, sœur, belle-sœur, tante, 
nièce et cousine qui auront lieu le samedi 
16 courant, en l'église Notre-Dame. 

On se réunira ti la maison mortuaire, 11, 
cours du XXX-Juillct, a neuf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres, invitations. 

Pompes funèbres Qénér., m. c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE l'y, t. Tut^% 
dalon Mm> veuve Lagravelle, les familles La-
graveliL-, Ballet e„ DudreuU (de Bergerac), 
Ba-let (d^ Bayoune) ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la per-
te cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

Mme Marie GARRY, 
leur mère, belle-mère, sœur et tante, et vous 
prient d'assisté, à ses obsèques qui auront 
lieu 11 16 courant dans l'église Saint-Eloi. 

On se réunir;, à la maison mortuaire, rue 
du Mirail, 22, à huit heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à huit heures trois 
quarts très précises. 

REMERCIEMENTS & ITâ^îk 
mercient bien sincèrement les personnes qnf 
leur ont lait l'honneur d'assister aux otm 
sèques de 

Mme veuve Louis THÉRON, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de| 
témoignages de sympathie dans cette ûo-w 
'oureuse circonstance. 

Les messes ont été dites dans l'Intimité. 

DCMCDPIEMCIITC Mme veuve E. Ollfc ntmCnuIClilXN IO vier, M- veuve E, 
OUivier, M»» Lilian Ollivier, M. Joseph 011» 
vier, Mii« Claire et Blandine Ollivier, la t& 
mille Ségallas remercient bien sincèrement 
les personnes qui leur ont fait l'honneuB 
d'assister SUT obsèques du capitaine de ooe> 
vette 

Elytée-Louis-Alexandre OLLIVIER, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

commandant du port de Bordeaux, 
ainsi qu»- celles qui leur ont témoigné de9 
marques de sympathie dans cette douloUS 
reuse circonstance. 

CONVOI FUNÈBRE TU^P^ 
i'honneur de vous faire part du décès de 

M. Jean SILVESTRE. 
Les obsèques auront lieu à Bègles samedi 

16 courant. Réunion avenue Jeanne-d'Arc, 60, 
à huit heures et demie précises. 

AVIS m. mtsTiiïitiî: 
docteur en droit, avoué k Libourne, attaché 
d'intendance de 1rs classe, Mme Georges Ga-
gnebé et leurs enfants, les familles Durieu 
de Séverac, Davezac et de Bourran ont l'hon-
neur de faire part du décès cl 

M. Aristide GAGNEBÉ, 
licencié en droit, ancien notaire, 

leur époux, père, grand-père et beau-frère, dé-
cédé le 8 novembre 1918 a l'âge de 71 ans, en 
son domicile, au château du Roc. 

Les obsèques ont eu lieu en l'église de 
Creysse (Dordogne). 

AVIS DE OÈCÈS
 M
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Delfour et ses enfants, Mme Clotilde Menaut, 
M. Augustin Menaut vous font part de la per-
te cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

M. Louis-Ch. DELFOUR, 
ancien élève du lycée de Bordeaux, 

candidat à l'Ecole centrale, 
aspirant au 222» d'artillerie de campagne, 
croix de guerre avec étoiles (4 citations), 

mort pour la France 
à l'ambulance de Prouilly le 8 novembre 1918 

à l'âge de 24 ans, 
leur fils, neveu et cousin. 

Vu les circonstances, des messes seront di-
tes dans la plus stricte intimité. \ 

LCDDATIIU Daas le convoi funèbre df EnlmiUm Mde Juliette BARRIERE, lir« 
nièce, au lieu et place de mere. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
i du 14 novembre 1918 

BŒUFS. — Amenés, 110; vendus, 94 : prix 
extrêmes des 50 kilos poids vif: Ire qualité, 
115 fr.; 2e qualité, 100 fr.; 3e qualité, 85 fr. 

VACHES. - Amenées, 132; vendues, 93 ; prix 
extrêmes des 50 kilos poids vif. Ire qualité, 
115 fr ; 2e qualité, 90 fr - 3e qualité, 70 fr. 

VEAUX. — Amenés, 15; tous vendus : prix 
extrêmes des 50 kilos poids vit . Ire qualité, 
156 fr.; 2e qualité, 143 tr.; 3e qualité, 125 fr. 

MOUTONS. - Amenés, 806; vendus, 596 prix 
extrêmes des 50 kilos poids mort : Ire qualité, 
310 fr.; 2e qualité, 285 fr.; 3e qualité, 250 tr. 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Villette, 14 novembre. 

Bœufs. — Amenés et vendus, 2,308. Ire qua-
lité, 4 fr.; 2e qualité, 3 fr. 90; Se qualité, 
3 fr. 70. Prix extrêmes : de 3 fr. 50 à 4 fr. 

Vaches. — Amenées et vendues, 1,960. lr« 
oualité, 4 fr.; 2e qualité, 3 fr. 90; 3e qualité, 
3 fr. 60. Prix extrêmes ; de 3 fr. 30 à 4 fr. 

Taureaux. - Amenés et vendus, 129. Ira 
qualité, 3 fr. 90; 2e qualité, 3 fr. 80; '3e qualité, 
3 fr. 70. Prix extrêmes de 3 fr. 50 à 3 fr. 90. 

Veaux. — Amenés et vendus, 1,145. Ire qua-
lité. 5 fr.: 2e qualité, 4 fr. 80: 3e qualité, 
4 fr. 40. Prix extrêmes de 4 fr. 10 à 5 fr. 

Moutons. — ' Amenés et vendus, 19>04l. lr» 
qualité, 6 fr. 20; 2e qualité, 5 fr. 60; 3e qualité, 
5 fr. Prix extrêmes : de 4 fr. 60 à 6 fr. 20. 

Porcs. — Amenés et vendus, 2,654. Ire qua-
lité, 7 fr. U; 2e qualité, 7 fr.; 3e quafité, 
6 fr. 86. Prix extrêmes . de 6 fr. 56 à 7 fr. 14. 

Le marché était régulièrement approvi-
sionné, notamment en porcs qui comptaient 
1,600 têtes de plus qu'au marché correspondant 
de la semaino dernière. Mais les acheteur) 
étant toujours nombreux et empressés, Il 
vente a été très active aux cours officiels pré-
cédents. 

MARCHÉ AUX METAUX 
Londres, 14 novembre. 

Cuivre. — Comptant, 122 liv.; à trois moi* 
122 liv. 

Etain. — Comptant, 327 hv. ; à trois mois, 
315 liv. 

Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 28 îiv. 10 sh. 

Zinc. — Comptant, 51 liv. ; livraison éloignés 
50 liv. 

AVIS DE DÉCÈS M-
A
JŒ.J!S M-

Scholl, M"e Jeanne Scholl, M. Henri Scholl (de 
Valparaiso), Mu<s Line Scholl, M. Henri Bar-
bé et ses enfants, et M. et Mme Charles Scholl 
ont la douleui de vous faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 
Mme Jacques SCHOLL, née Henriette BARBÉ. 
leur épouse, mère, sœur, tante et belle-sœur. 

Les messes ont été dites dans la plus stricte 
intimité. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Les familles Giraudeau, Cante et Lespinasse 

ont la douleur de vous faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Jean-Cyrille GIRAUDEAU, 
maréchal des logis, 

déoédé à l'ambulance de Sézanne le 11 octobre 
des suites de maladie contractée au front. 
Un service funèbre sera célébré le mardi 

W courant, à neuf heures et demie; en l'église 
de Salles. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

AVIS DE DÉCÈS fifSS» 
Mme Paul de Boeck, M. le pasteur Charles Ver-
nes et sa famille, M. le professeur Maurice 
Vernes, président de l'Ecole pratique des hau-
tes études à la Sorbonne, Mme Maurice Ver-
nes et leur famille, Mme Théodore de Felice 
et sa famille, Mme Henri Bouffé et sa famille, 
M. et Mme Amédée Vernes et leur famille, Mmi 
Henri Chaumel et sa famille, M. Elie Renou 
leau et son fils, M. et Mme Edmond Dupuy et 
leur fille, M. Daniel Eyquem, avocat général 
de la cour d'appel de Paris et sa famille, M. 
Abel Dupuy, avoué au tribunal civil de Bor-
deaux, Mme Dupuy et leur fille, le médecin-
major de 2e classe Henri Dupuy, Mme Henri 
Dupuy et leurs enfants ont la douleur de 
vous faire part de la perte cruell6 qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne du 

Sous-lieutenant Marc -DUPUY, 
pilote aviateur, 

décoré de la croix de guerre (trois citations), 
mort au champ d'honneur le 21 août 1918 

à l'âge de 22 ans, 
leur frère, neveu et cousin. 

Revue de ia Semaine 
PRODUITS RESINEUX 

La situation 
14 novembre. 

Notre grand compartiment ne présente au-
cun intérêt pour le moment; le manque do 
transport empêche totalement les ventes et 
les achats de suivre leur cours méthodique, 
et il ne saurait être question de transactions, 
actuellement. Les réunions dacquoises et bor-
delaises sont pour ainsi dire abandonnées, et 
n'y viennent, par - ci par - là, que de très ra-
res intéressés, et encore... par désœuvrement. 
Les cours qui vont suivre sont donc tout à 
fait nominaux, et nous ne les publions qu'à 
titre d'indications : essence, 320 fr.; brais, 80 
fr. ; colophanes, de 90 il 96 fr., selon qualités. 

Sans doute est-il superflu de taire observer 
combien notre Sud-Ouest français est atteint 
par une crise aussi grave. Malgré l'armistice 
qui vient-d'êtreconclu,il est vraisemblable qui 
la situation ne pourra pas s'améliorer tout dj 
suite, car on se doute bien que les transport» 
ne pourront reprendre leur cours normal 
avant de longs mois; il s'agira surtout, d'ici 
peu, d'évacuer les troupes devenues libre.» 
ayant a regagner le» diverses régions aux-
quelles elles appartiennent, et cela ne pourr* 
se faire rapidement. Mais que ces inconvé-
nients compterit donc désormais pour peu de 
chose en présence de l'allégresse générale qui 
vient de s'emparer de "notre cher pays... 

Em. Bx. 
Londres, 14 novembre. 

Essence de térébenthine et résine. — Calmes^ 
inchangées. 

BOURSE DE PARIS 
du M novembre 1918 

GOURS 'SES. fi.-.-'f-.'-aSt 
Londres, 85 95 à 26; Espagne, 107 à 109; Hol-

lande. 226 A 230; Italie, 83 à 85; New-York, 
5 42 H a 5 47 tt; Suisse, 108 3/4 à 110 3/4; Suède, 
152 k 156; Norvège, 149 à 153; Argentine, W 
à 247. 

Change Madrid, 91 95; Barcelone, 94 85; Bue-
nos-Ayres (or), 51 1/16; Rio-de-Janeiro, 14; Val-
paraiso, 12. 

«J. VISSEAUX 
PIERRES « BRIQUET: g Fabrication exclusivement Française 
Vente SU Gros : 1S, Eue de Fassy, PARIS | 

Production : 7î> k3os par jour. 

U MEILLEUR SAVON pour la BARBE 
I Ptrt"HïAUH£.Zl.Ft Poissonn»i». Parla. 

Asthme 
DrCLE Ech» OPPRESSIONS ' 

S3. Boni» e'-Martin. Pari». 

Ptuin 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve René Jean, les familles Jean, 

Orossen, Cazeils, Barit, Chagnon, Jousse, Peu-
reux, Descamps ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la mort de 

René JEAN, 
Une messe sera dite dimanche 17 courant, à 

l'église Saint-Pierre, a neuf heures un quart. 
La famille y assistera. 

REMFRfîiFMFNTft Mm° veuve L. Boi-ntmCnUlCmCNIO reau, M. Paul Boireau 
(aux armées) et Mme pau.l Boireau et leur fa-
mille remercient sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Louis BOIREAU, 
et toutes celles qui leur ont donné des mar-
ques de sympathie dans ces douloureuses cir-
constances. 

Les messes seront dites dans l'intimité. 

la Sociétés 
16, Rue du Parc-!loyul, Paris (3»Ar.) 

tnforme sa clientèle qu'il lui est 
impossible en ce momeut de livrer de la 
F are t)0 lactée, en raison des 
Interdictions de vente frappant les 
aliments pour enfants r> base tie 
Farine de Blé. 

Par contre, elle peut toujours livrer 
toute demande le Lait Ct/tnaentfé 
non sucrém 

Quant au lait concentré 
muofé, elle ne pourra, momentané-
ment, le livrer que proportiouiiellemeni 
aux arrivages et cela en raison des res 
frictions nouvelles. 

^/^^^IH.GŒU'ILHOU 
Le Gérant, G. BoDCHON. — Imprimerie spéciale 

TOUX, RHUMES, BRONCHITES®©® | BANQUE DE BORDEAUX 
# Guérison RAPIDE et RADICALE par les % 

I PERLES TAPH0S0TE s? I 
^ qal fortifient les POUMONS et préservent de la TUBERCULOSE || 
gs. 4'40 franco chez R0NDEPIERRE, Ph™ & PRÉMERY (Nièvre), /a 
^ Demander la Brochure K. — Vente : toutes les Pharmacies, 4 fr. ™ 

UfellME AIMGOULEME 
$,00C mètres carrés, dont 1,000 couverts, pouvant convenir à indus-
trie mécanique, construction récente, très bi- n située sous tous 
fapports Piix: 120.000 lr. Ecrir - à Ma -netos. l«, rue Soleillet. Paris. 

GRAINS QUOTIDIENS 

INSTITUT SÉROTHÊRAPIQUE 
jBOROEAUX,25, r. VITAL-CARLES 
Brochures ot ranaofanemonts sur lie m an de 

Ancienne maison Sonia, de Trincaud-
Latour et Ce 

Société Anonyme 
au capital de 20 millions 

BORDEAUX 

AVIS 
MM. les Actionnaires d« la 

BANULE DE BORDEAUX sont 
convoqués en Assemblée géné-
rale ordinaire pour le mardi 10 
décembre prochain. 

La réunion aura lieu au siège 
social, à dix heures du matin. 

ORIDKE DU JOUR: 
Rachat des Parts bénéficiai-

res (art. 37 et 44 des statuts). 
NOTA. — Pour pouvoir assis-

ter à l'Assemblée, il faut être 
propriétaire de s» actions au 
moins; les propriétaires d'ac-
tions au porteur doivent dépo-
ser leurs titres huit jours au 
moins avant la date fixée pour 
la réunion. 

Le dépôt pourra être lait: 
A Bordeaux, au siège social, 

8, rue d'Orléans, et dans les 
Agences de la Banque. 

A Paris, à l'Agence de la So-
ciété, rue de Provence, 20, et à 
la Banque de l'Union Parisien-
ne, 7, rue Chauchat. 

SONT CONSTIPÉS 
tous oeux qui n'obtiennent pas régulièrement une selle quotidienne; tous oeui qui 
souffrent de ballonnement du ventre, de gaz, de gargouillements, de coliques sèches ; 
tous ceux dont les selles sont insuffisantes, dures, noirâtres, difficiles ou douloureuses. 

LES PILULES DUPUIS 
Laxatives, Antiglaireuses, Antibilieuses, Dépuratives 

Dans toutes les pharmacies, en boites de î francs ' irnoôt compris) portant une étoile 
rouge (marque déposée) sur la couvercle de la boita et les mots « Dupuls Lille » 

imprimés en noir sur chaque pilule de couleur rouge. 

iSEPUESEÎVTANT PARIS, bu-
is reau, téléphone, recherche re-
présentation maisons premier 
ordre.. — Ecrire 4 HAREL, 130, 
icoulevard Magenta, 130, Paris. 

0EMI-MÛIDS demandés TocT-
àon et achat.Antoune.Bouscat 

environ 
St-Louis 

nu <iem. des nettoyeurs (hom-
Vn mes ou femm.) à la Société 
Auer, 6, r. Vital-Caries. Se pré-
senter le matin, de 9 h. k midi. 

A U machine a scier le bois. 
• ■ Franc, 33 bis, r.de Carros. 

il 1/ lot tôle9 grises, ir» »■ 5uu kil. s'ad.55, c. « (JULANCERIE COOPERATI-
VE, arrondissement de Mar-

sinande, demande ouvrier. S'a-
dresser & M. Lussagnet, corres-
pondant des journaux, à Bou-
tflon (Lot-et-Garonne;. 

ni) demande j. homme ayant 
WW trav. d. maison vins. Réf. 
exigées. Ec. Barlet, Havas Bdx. 

tft U land. Renault 14 HP. Juil-
lt\ »»let, r. Rambaud, Rochelle. 
IfTABACS, journaux illust.. jôîi 
11 quartier. Px 14,000 fr. Mala-
tilc. Ecr. Raz, Ag. Havas, Bdi. 

WAGONS 10 ou 20 tlmïes-pla-
tes-formes ou tombereaux 

ladmis à circuler sur tous les ré-
seaux sont demandés par les 
jUslnes Bégué, A Gaynes (Ariège) 

demande dans les Etablis". 
isiî sements BARTH ES fils, ave-
nue d'Hauterive, à Castres, des 
ouvriers non mobilisables, chau-
-ilronniers. to urneurs robinet iiers 

fPAÏLLEURS. On demande ap-
(l piéceurs, culottières et pom- i 
pières, uniformes américains, ao, rue des Frères-Bonie, 10, Bx. i 

»~~ECOMPEN'SE à qui rappor- I 
tera, 2, cours d'Alsace, petite 

chatte siamoise égarée. 

f j dem. une ouvrière en para-
M pluie, 6, r. Judaïque : 5 fr. 

[par jour. Références exigées. 

BON COMPTABLE actif, capa-
ble diriger maison; en fonc-

tion depuis longtemps à ce ti-
tre, demande situation en rap-
port. Sérieuses références. Ecr. 
Pinxieud, Agence Havs Bordx. 

TOURNEURS demandés. Usine, 
impasse Bac-Ninh, Bordeaux. 

1_E L>IÂSETÊ er'ap"dn 

pat ADIABE tt* Brti"- Traii.cerl. 
cumm. Acnd médecine et Société 
biologie. S'ad Labor"Kartow. 
If», avenue Victor Hugo l'aris. 

ZEBRE MONO 5 HP à vendre, 
état neuf. — Ecrire à PEN, 

Agence Havas, Bordeaux. 

Usines, houiangers 
BOIS chauffage chêne et pin à 
vendre. Ec. Murât Ag.Havas.Bx. 

"ÂTTÔMÔBILES-

Belle carr. coupé-lim. 3,000<. Li-
inous. Mors 4 cyl. 19H, S roues 
inter., tr. b. ét. ÎLOW. Camion-
nette Mors 1,200 kilos 6,000 fr. 
GARAGE AVON, 73, cours Pas-
teur, 73. Téléphone 43-83, Bordx. 

En exécution du testament de 
leur mère.M.Jean-Baptiste-Maxi-
me d'ANGLADE, né k Bazas (Gi-
ronde) le 17 août 1»62, demeu-
rant à Portets (Gironde), et M. 
Jean-Roger d'ANGLADE, né a 
Bazas le 7 juillet 1867, demeu-
rant à Abzac (Gironde), se pour-
voient devant M. le Ministre de 
la justice à l'effet d'obtenir l'au-
torisation d'ajouter à leur nom 
celui de leur mère, née DEL-
l'ECH de MONTFORT. 

CHA H.BOJNT SANS OTTESIPiiTE; 

°/o D'ECONOMIE Gr-a^Zi —— — — , _ 
EIJECTRIOÏTE • •

 J*Mr i o 
Arec le " POÊLE HtCKY " — fyatème brav. s. p. «f, 

NOriCE ENVOYÉE FRANCO SUR DEMANDL ADRESSEE 
aux Et<aïrsli.iai!scn3.oii.tw RECKY, 1. boulevard de la Madeleine, PARIS 

FOI I D|U l O O *- > .
 no

 DU MINISTÈRE DK L'AGRICULTURE 
■ UUnllIOOCUKo ET DU GRAND QUARTIER GÉN RAL FRANÇAIS 

le POELE RiUCKY est vendu au prix unlqas de 115 fr. franco fle port et fl'emliallaie. 

MALADIES INTIMES 
JB^j#%^5fe SYPHILIS, VOIES TJRITNAIRES et leurs complications. B^fcH Bl*l 1Grattement sérieux sans promesses illusoires à 
1*mWTb*V^*V L'INSTTTOT SEROTHERAPIQUE DU SUD-OUEST, 23, conrs fle l'intenflaoce. Bordeaux 

CAMIONS 
-AUTOS 

SUIS ACHETEUR tous articles, 
tous produits pr indigènes et 

Europ. Afrique Occidentale. — 
Ec. Vuoiole, Ag. Havas, Bordx. 

SALAMANDRE véritable mar-
que Chaboche, g<i mod., ét. n', 

d«t. Ec casquié, Ag. Havas, Bx 

Cognacs et mousseux. Ag" sér. 
dem. p. Boiclaud,St-Même(Cto) 

H UILE DE VASELINE disponi-
ble à Bordeaux à vendre. 

Eor. Rémi, Ag. Havas, Bordx. 
AU DEMANDE" ouvïters^ët ap-
v" prentis ferblantiers - boî-
tiers, 32, rue Salnt-Remi, Bdx. 

COLIS ALIMENTATION: Cho-
colat, riz, conserves, etc. Ecr. 

LANTOINE, 5, rue_Hélène, Paris 

ny DEMANDE une femme de 
UW service disposant de 3 heu-
res le matin, 88, r. Ste-Catherine 
OÀUrtiT6Ë MENAGÊ7~la cais-
OAVUn se de 25 k. net 75 fr.; 
de 50 k. net 147 fr. 50, franco vo-
tre gare contre remboursement. 
— Ecrire EDOUARD FELIX, 
MARSEILLE. CINQ - AVENUES. 
AU demande de suite dessina-
UN teur, ajusteurs, raboteurs, 
fraiseurs. Bons salaires. Avenue 
Thiers, 40, Bordeaux-Bastide. 

Tous tonnages, 
Livrables tout de suite, 

AUTO STOCK LAFAYETTE, 
168, cours Lafayette, 168, LYON. 

blancs non sili-
catés franco vo-
tre gare, man-

dat-poste avec la commande : 
« LE KAKI », le nostal de 10 kil 
26 fr — « LE CALO u, le postal 
de 10 kil., 24 fr. — « Les S««-

i MARIES», extra pur, le postal 
10 kil., 40 fr. - LOISEL, fabri-
cant de savons, à MARSEILLE. 

SAVONS 

Tonrs de Cou. (ioas et Etoles 
Marabout et Amtr«cfec 

Assortiment et bon mare»* 

BERGERIE MODÈLE 
181 cours fêlssse-Lorrains, 121 

Jeune employé connaissant si 
possible machine à écrire de-

mandé, 3, rue Naujac. Se pré-
senter de 2 h. à 5 h. Références. 

ROUGE VIN EXTRA BLANC 
135' VimCOLE NOUVELLE 160' 
tVnii VI, i-ue l'ovi oiine: Vf tu 

J n« ménage sans enf. recherche 
de suite petit appartement vi-

de 2 ou 3 pièces ou petite échop-
pe 3 ou 4^ pièces. — Ecrire LE-
ZAN, Agence Havas, Bordeaux 

J 'ACHEiK l'OUT tantlqultes.m,'-
taux, meubles, débarras, etc 

Gatineau. U. cours d'Albret, Bx. 

O -». SYPH Ë_tS i B (Guénson contrôlée) 
flfe Clinique WASSBRMANN 
1 B î«. rue Vital-Carie» Bi 
" ECOULEMENTS RETRECI SS El» EN TS ïrattraint «n 1 «tance 

"WTEMÀMOE^ 
KW! SERIEUX susceptible 
faire petites réparations autos, 
connaissant montage roues vélo 
et ayanit permis de conduire. 
Réf. sér. exig. S'ad. 51, c. Tourny 

A WhtlIlRF fourgons et ~câ". Vtnunb mions à deux et 
trois chevaux. Ec. Fillon.Blanzac 

DEM. des ouvrières tisseu-
ses, 4. rue Gulraude, 4, Bx. 

CHAMBRE occasion demandée. 
Ec. LIART, Agence_Havas, B' 

J ne ménage sans enfant Recher-
che cuisine et chambres meu-

blées dans maison honorable. 
Ecr. L1VADE, Agence Havas, B" 

GROS 6TOCK~potntes à ven-
dre disponibles Bordeaux — 

Ecr. LEKY, Agence Havas, Bdx. 

VENTE AUX ENCHERES > 
APRES DECES 

(Succession bénéficiaire) 

Draperies civiles et militaires 
Le 19 novembre 1918, a 14 h. u, 

à Pau, 24, rue Nouvelle-Halle, 
au magasin de M. Uaran, vente 
publique, par ordonnance judi-
ciaire, du matériel (comprenant 
comptoirs, -ayons, étagères, sup-
ports nickelés, etc.) et des mar-
chandises du fonds de tailleur 
de M. Daran, maison de pre-
mier ordre. 

Lots très importants et très 
nombreux (et par coupes de 
complets, pardessus, pantalons, 
vêtements) dé draps civils et 
militaires, belles draperies an-
glaises, soies, velours, coutils, 
doublures, imperméables, cou-
vertures de voyage et de lits, 
articles de sports. 

Vente au comptant, 10 % en 
sus des enchères sur marchan-
dises ordinaires et 15 % sur mar-
chandises de luxe. 

S'adresser pour renseigne-
ments à Mo DERISOUD, ancien 
notaire, chargé de la vente, sup-
Dléant judiciaire de M» Henri 
LOUSTALET, notaire à Pau, 18, 
rue Taylor. 

petit cheval attelé. S'adr. 
A. Coudouin, Bourg-s.-Gde. 

Je suis vencSen 

AV 
PRESSES A BRAS 
product. 6 t. par jour av. 3 nom. 
a louer pour briquettes charbon. 
Disponibles; 2 ii Bordeaux, 1 à 
Givors (Rhône), 1 à Annonay. — 
Agence DECAU VILLE, ingénieur, 

k Palllet (Gironde). 

de différentes matières premiè-
res nécessaires à la fahneation 
de produits chimiques - Ecri-
re k PUSY, Ag. Havii- LSordx. 

CLEMBWBAYAHB 1 oylindr^, 
9 HP. 3 plitces, très bon état, 

tous accessoires; k vendre. — 
Ecr. PEN, Ag. Havas, Bordeaux. 

POUR PETITE PROPRIETE en-
viron* Bordeaux on demanda 

ménage ou famille trois person-
nes, îardiniers.potagistes. Bons 
gages. Références. - Ecrire à 
Dumoulin, Ag. Havas, Bordx 

ftde BAIGNOIRE zinc fort, Ht 
" cage double, grande calss* 

bouteilles, etc Bonn» 
_ Ecrire à LONRËA, 

Havas, Bordeaux. 

neuve 
occasion. 
Agence 

B| CJMiPb E> 13 SUR A O 1 C même la plu» ancienne.guérison DL K. TMvJ' ri 11 «I M *J 3 E. rapide, définitive, sans danger, 
p«r spécifique COUDERC. Ph'«du Soleil,pl. Lafayette,Toulouse. 6' 60 !«• poste 

Le Docteur Somas 
d'Amiens, de 1 h. à 4 h., cours 
Victor-Hugo, 134, pour les mala-
dies de la peau, du cuir cneyeiu 
et des organes génito-urinaires. 

M seul dés. louer pet. mais, 
.vide 6 pièces et jardin près 

boulevard. Indiq. conditions : 
LAGO, 15, nue Bergeret, lu, Bdx. 

ÉLECTRICIENS %X\t 
dés; 171, rue d'Ares, 171, Burdx. 

ON 

MATERIEL de fonder-ie bronze : 
3 fours dont un Piat, petit 

moteur à vapeur, ventilateur-
broyeur de sable, nombreux 
châssis, petite machine k mou-
ler, outillage divers à vendre. 
Ecr. Beaujeune, Ag. Havas, Bdx. 

)u dem. à 1er ch. et cuis, meu 
Wées. -Ec. Largue.Ag-.HavasBx 

PROFESSEUR 
prend pensionnaires quelques 
jeunes gens suiv» cours lycée et 
différentes écoles, tducat. soign. 
Vie tara. cont. Ley, 29, r. Prévoté 

J 'ACHETE meubles, laines, plu-
mes ou déoarras. Ec. E.Mazet, 

75, r. Joseph-Carayon-Latour, B" 

TRES URGENT 
On demande plein centre, place 
des Quinconces, rues avoisinnn-
tes, Intendance, cours de Tour-
ny, place Garn 'tta, etc., local 
pour bureaux, t pièces, électri-
cité, téléphone si possible. On 
achèterait au besoin bureau tout 
installé. Faire offre : FORCE, 
Agence Havas Bordeaux. 

JUI DEMANDE pour jmportan-
wn ce maison de commission 
de la place sténo-dactylo par-
lant et écrivant très couram-
ment l'".nglai-s. Ecrire : Forge, 
Agence Havas Bordeaux. 

ARCACHON. Achèterais immeu-
ble industriel bordure bas-

sin. Ecrire Dodet, Ag. Havas Bx. 
I A BOGnIELLE LA PATJJIOE 
Un Si achèterais immeuble in-
dustriel à proximité port. Ecr. 
M1ROL, Agence Havas Bordeaux 

A PU AT t. vestiaires, meubles, nUlîflJ chaussures, matelas, 
plumes, livres, papiers, débarras. 
FAUCHÉ, 41, r. de Beileyme, 'Bx 

{00 v4-muids châtaigner à v. dep. 
60'. Roques, gare Espiet, Gd°. 

AU DEM. de suite un bon do-
UR mestique de culture. S'ad. 
k M. Sirgent. à Thenac (Ch.-I.). 

On chercho p. navire compas av. 
dôme. Ec. Sergir.Ag.HavasBx 

Vendeuses épicerie 
demandées au courant épicerie 
et comestible. Bons appointera. 
S'adr. Produits Félix POTIN, 
rue Michel-Montaigne, 6, Bordx. 

IUTO EORD a vi-ndre. S'adres. 
I VIDAS, 22, r. Ste-Kugénie, B-x 

teANDICOLLE et GAUDIN, q. de 
O Queyries, 18, demand' puy~, 
travail facile, assis, peu fatig». 
AU dem. employés pour recon-
Mll naissance gare et expédi-
tions, 10-18 a. Lamarthonie, Bx. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

Ouvriers de chai 
expérimentés -demandés 78, rue 
Mandron. Bons salaires. Inutile 
se présent^sans_ bonnes référ"^. 

P~ËR"DÏfdu Coq-d'Or k Comédie, 
ou on a pris voiture, montre 

dame or «Lip». Rapport. 20, rue 
Petit-Goave, forte récompense. 

J no homme Si a., lib. oblig. mil., 
dipl Ecole sup. Indust. de Bx, 

sachant conduire auto, dem*> 
place. Ec^ Renée, Ag. Havas, Bx-

B"omêstique et raccommodeuse 
demandées, 165, r. Fjmdaudège 

«Tjfs-iCHËTEUR chien extra 
O sur bécasse. Faire offre BA-
REYRË, 56, nie Marseille, Bdx. 

REGISSEUR" 49" ans, très bon-
nes références, connaissant 

tous travaux agriculture et 
toutes machines agricoles, de-
mande place. — Ecrire a 
REY" Agence Havas, Bordeaux. 
■«ÂME DIPLOMEE ANGLAIS 
Il donne leçons, préparât, exa-
mens. Ec. Smith, Ag.Jlavas, Bx 

C~dMPTABLE~
s
érTrexPér-> disp". 

nq. h. p. j., dem. pet. compta-
bilités. Ec. Loubir^Ag.Havas.Bx. 

IONS OUVRIERS MECANI-
CIENS connaissant auto sont 

demandés, 105, rue Paulin, Bdx. 

A u ponetteT~mT40 petit prix, 
** l05' cours d'EspagneJ_Bx. 
ENAGE cult.-laboureur dd«, 
bien payé. Ecr. TAUZIN, à 

Champagne-Fontaine ;(Dordog.) 

nUPORTE'JR LITHO demandé. 
K Ecr. FemaiitL^Ag^Havas, Bx, 

pORSETS^ 7vË FURET » 192, 
b rue Ste-Cathenne, demd« ou. 
vrlères mécanici"". S'y présent, 

BON MONTEUR ELECTRICIEN 
connaissant téléphone de-

mandé, 54, cours d'Albret, Bdx. 

«ce à vTiin deuil: robes, mant» 
H noirs. Ec. Mad, Ag^ Havas, Bx 

ON DEMANDE'^Œ^. 
la marche de scies circulaire^, 
raboteuses, scies à ruban, eta 
Fgalement demandés: conduc 
teurs de locomoblles et mécani 
ciens pour l'Installation et l'en, 
tretien de raboteuses et autres 
machines. — S'adresser bureau 
ingénieurs, hôpital américain, t 
Bl£vU-DESERT-MERIGNAC. J_ 
«ii iTon prendr. en locat., da 
UlUnl préférence voisin quais. 
On passerait bail. — Ecrire à 
PEDRO, Ag. Havas,, Bordeaux. 

f||| DEMANDE appartement vl-
Ufl de, 2 chambres, 1 cuisine, 
quartier Bx-Bastide. Ecr. Théo-
dore, 37, quai des Chartrons, 37* 

Femme ménage demandée ma. 
tinée, 60 c. l'hr°, 51, r. Francln 

j^jotcurs sur chariots 6 et 10 HP 
k v. 16, r. la Renaissance, Bi 

m ilem. bonne à t. faire, bou-
lev. de Talence, 83, matin. 

FOIN et litière à vendre. Nettre, 
16, r. de la Renaissance, Bdx| 

Salon de coiffure à céder. Prix 
du matér. 32, r. Cancera, Bx, 

Pharmacien désirant utllisef 
son diplôme est demandé. 

Bonne situation. S'adresser D» 
pont, a Gaillard, près Agen. 

PIOUEl'SES CHARENTAIS df* 
mandées, 49, rue de pessac. 

Perdu porte-monn. toile av. 40fî 
p. camionna Rap.57,c.St-Loul» 

PERDU plume noir^'amïzon* 
il y a dix jours. Rapporte» 

79, rue Minière, TO. JBordeaux. 

Perdu chien do montagne"rôbî 
blanche tachetée feu, nom' 

«Pateaud». Le ram. 49, r. Ste« 
Catherine, bi« Thénot. B» réo, 


